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L'Aluminium a un excellent com- 
portement vis-à-vis des agents at- 
mosphériques. 


L'Aluminium se recouvre au contact 
de l'air d'une pellicule d’alumine qui 
le protège contre les attaques cor- 
rosives de l'atmosphère. 


Pluie, neige, fumées de chauffage, 
vapeurs industrielles sont sans ac- 
tion sur l’aluminium. 


Des couvertures en aluminium, exa- 
minées après quarante années de 
service, présentent un parfait état 
de conservation. 


A 


La section Architecture de nos Services Tech- 
niques est à votre entière disposition pour vous 
renseigner gracieusement sur toutes les appli- 
cations de l’Aluminium dans la construction. 


L'ALUMINIUM FRANÇAIS - 23, RUE BALZAC, PARIS 8: - WAG. 86-90 
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G. Étanchéite I 


L. couverture COUVRACIER se compose de trois éléments : 


1° - la forme-support en tôles d'acier profilées et galvanisées, pro- 
duction de la Société Profilafroid; 


2° - l'isolation thermique; 
3° - l'étanchéité multicouche réalisée avec les produits et suivant les 
méthodes de la Société Samtor Paix et Cie. 


LA FORME-SUPPORT. - Chaque élément de tôle d'acier profilée 
comporte une partie mâle et une partie femelle. Donc assemblage ration- 
nel et sûr, éliminant tout risque de déboitage. 

La fixation peut être effectuée sur appui de toute matière avec vis, 
boulons, clips, etc... mais sur appui métallique, la fixation se fait par 
soudure. 


L'ISOLATION THERMIQUE. - L'isolation thermique est obtenue 
par des panneaux de matières fibreuses, fixés sur la forme-support par 
une couche de bitume spécial coulé à chaud. l'épaisseur des panneaux 
est variable suivant le dégré d'isolation recherché. 


L’ETANCHEITE MULTICOUCHE. - L'étanchéité est strictement 
conforme aux normes des bureaux Véritas et Sécuritas. Elle est couverte 
au point de vue de la garantie décennale et du risque de non-étanchéité 
par les compagnies d'assurances. 


LÉGÈRETÉ - RÉSISTANCE - IMPUTRESCIBILITÉ - 
INCOMBUSTIBILITÉ - DURABILITÉ 


DOCUMENTATION, ÉTUDES ET DEVIS 


Les Entreprises spécialistes de la Couverture “COUVRACIER” sont à votre disposition 
pour vous documenter sans engagement pour vous. 


TOCOVER QUIGNON FROMENT 


21, r. Doudeauville 51-53, route de Genas 52, cours de Verdun 
PARIS (18°) LYON-VILLEURBANNE (Rhône) BORDEAUX (Gironde) 
Tél. : ORNono 26-97 et 26-98 Tél. : Villeurbanne 61-85 et 88-13 Tél. : Bordeoux 883-66 
LILLE - NANCY - DIJON St-ETIENNE-GRENOBLE-MARSEILLE LIMOGES - TOULOUSE 
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ACTUALITÉS 


l'hôtel de ville d’Abidjan 


Henri CHOMETTE, 
J.B. BARNET, A. LAGET, ARCHITECTES 


L'Hôtel de ville d’Abidjan est à la fois la 
conséquence et l’origine de la composition 
des espaces environnants. Il traduit et 
complète dans ses volumes intérieurs, les 
fonctions des emplacements qu’il com- 
mande : la nouvelle place de l’Hôtel-de- 
Ville relie ses bureaux et ses locaux 
administratifs au boulevard Antonetti, 
axe de l’activité de la ville; les jardins 
du centre, espace calme et monumental 
d’Abidjan, sont composés avec la réception 
dont ils développent le caractère. 

Les volumes construits correspondent à 
cette double distinction; l’ensemble des 
bureaux groupés autour des ascenseurs, la 
réception répartie horizontalement autour 


| Façade Est du portique d'honneur et de la salle des mariages: 2 - Maquette 
Mnsemble de l'édifice et des jardins. 
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l'hôtel de ville d’Abidjan 


de l'escalier d’honneur et comportant 
les salles des fêtes, des mariages, du 
conseil et le bureau du maire, aux croi- 
sements des deux volumes et des deux 
fonctions. 

Une différence de niveau entre la salle 
des fêtes et la salle des mariages (séparées 
par une cloison mobile) permet l’utili- 
sation de cette dernière comme scène 
(spectacles, conférences). Le hall et la 
salle du conseil peuvent, en cas de récep- 
tion ou spectacle, constituer le foyer et le 
bar de l’ensemble. 

Le portique d'honneur distribue égale- 
ment le hall public des guichets, et l’esca- 
lier d'honneur de la réception. 

Tous les matériaux de construction 
constituent, par leur mise en valeur, la 
décoration définitive des façades et des 
locaux. Le confort intérieur est assuré 
par : un vide d’air ventilé dans les parois 
pleines et les couvertures, la protection 
des vitrages par des voiles brise-soleil, 
l'utilisation en brise-soleil des stores de 
clôture des bureaux; la climatisation 
prévue à l’origine pourra être installée 
dans l’avenir. 


1 - Coupe A/B sur l'escalier d'honneur, la salle du Conseil 
et les étages de bureaux; 2 - Brise-soleil protégeant la 
façade vitrée de la réception; 3 - Mur pignon à double 
paroi séparée par un vide d'air ventilé pour éviter les 
rayonnements intérieurs; 4 - Plan d’étage courant : 
bureaux; 1 - Entrée attente; 2 - Secrétariat; 3 - Chef de 
service; 4 - Dactylos; 5 - Salle de dessin; 6 - Bureaux; 
7 - Ascenseurs; 8 - W.C.; 9 - Toilettes; 5 - Plan du 1° 
étage-réception : | - Escalier d'honneur; 2 - Ascenseurs; 
3 - Antichambre; 4 - Bureau du Maire; 5 - Loggia; 
6 - Balcon du Maire; 7 - Salle des mariages; 8 - Salle des 
fêtes ; 9 - Salle du conseil; 10 - Lames brise-soleil; 11 - 
Toilettes, W.C. du Maire; 12 - Secrétariat; 13 - Bureau 
du Maire-adjoint; 6- Plan du rez-de-chaussée; éch. : 
2,5 mm p.m; 1 - Portique d'honneur; 2 - Escalier d'hon- 
neur ; 3 - Grille; 4 - Hall du public; 5 - Bureau d'État Civil; 
6 - Bureau de l'inscription du travail; 7 - Bureau de pla- 
cement; 8 - Bureau Municipal hygiène; 9 - Bureau de 
bienfaisance ; 10 - Bureau de police; 11 - Entrée immeuble 
et personnel; 12 - Ascenseurs; 13 - Logement concierge; 
14 - Plantons; 15 - Bibliothèques; 16 - Auvent; 17 - Rampe 


| de garage; 7 - Façade de réception s'ouvrant sur les 
| jardins du centre; 8 - Façade de la salle du conseil; 9 - 


| 1 


tune zone d'ombre continue. 


Façade Est de l’ensemble; la façade des bureaux s'ouvre 
en totalité par pivotement des stores de clôture, créant 


in © 


à l'hôtel de ville d’Abidjan 


1 - Façade vitrée de la réception prévue pour 
permettre la climatisation des locaux ; 2 - Cloisons 
pivotantes de Ja salle du conseil. Au fcni, 
l'entrée du bureau du Maire; 3 - Détail de revé- 
tement intérieur ; 4 - Détail de murs de pignon; 
5 - Accès à la salle des mariages et au bureau 
du Maire; 6 - Escalier d'honneur. ; 


Entreprises : Entreprise pilote : Compagnie 
de Construction générale en Afrique, Paris; 
Menuiseries métalliques : Saint-Sauveur, 
Arras; Ferronnerie : S.A.P.F.E.R., Abidjan; 
Menuiserie : S.T.I.B., Abidjan ; Carrelages : 
Société générale des Carrelages, Paris. 
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éclairage de tableaux 
au musée de peinture d’Orléans 


La rénovation de la grande salle de ce musée a posé un intéressant 
problème d'éclairage à M. Jean E. Pineaux, l'architecte qui l’a très 
élégamment réalisée. 

Il s'agissait, d’une part, d'obtenir un éclairage d'ambiance confortable 
et dosable. La meilleure source diffuse ne pouvait être à cet effet, qu’un 
plafond entièrement lumineux, d’un éclat réglable, dispensant comme 
une lumière du ciel atténuée. Cette solution se combinait bien avec la 
nécessité de réduire la hauteur sous plafond de la salle primitive afin de 
lui conférer plus d'intimité, de la resserrer sur les œuvres exposées. Le 
faux-plafond fut donc réalisé en plastique translucide diffusant, et 
éclairé de dessus par des réflecteurs Mazda équipés chacun de deux 
lampes « Mazdafluor » TF. 40 alimentées sur appareillage duo compensé. 

Le type de couleur choisi fut le « Blanc » assurant, grâce à son bon 
rendement lumineux, l’éclairement le plus satisfaisant. 

L’éclairage d'ambiance se trouvait ainsi bien traité, car les grandes 


“dimensions du plafond lumineux, sa luminance réduite, la clarté des 


murs, éliminaient la vision des reflets parasites sur les toiles exposées. 

Mais il va de soi que les tableaux présentés sur les murs, à hauteur 
d'homme, verticaux ou même inclinés vers le plancher, pour la plupart 
de teintes plus foncées que les murs, auraient été, avec le seul éclairage 
d'ambiance, moins lumineux que les autres parties de la salle. 

Il était donc nécessaire, d’autre part, d’assurer un éclairage dirigé des 
tableaux qui, en plus d’un niveau lumineux supérieur, permettait 
l'obtention de couleurs saturées sur les toiles. En effet, comme l’indique 
justement Laurence S. Harrison dans les Fondements de l’Eclairage de 
Musées qu’il a présentés a Zurich, au dernier congrès de la C.I.F. en 
juin 1955 : 

« Les peintures nécessitent une quantité plus élevée de lumière concen- 
trée pour l’obtention de couleurs saturées, réalisées à l’aide des filtres 
protecteurs (vernis) ; les sculptures nécessitent des valeurs relativement 
plus élevées de lumière diffuse à cause des contrastes produits par les 
ombres. » 

Cet éclairement vertical doit être obtenu sous une incidence telle 
que la lumière, spéculairement réfléchie par les vernis ou les verres 
protecteurs, soit renvoyée au sol, en dehors du champ visuel des visiteurs. 
Cette incidence ne doit pas être excessive, de manière à ne pas entraîner 
des ombres dues aux cadres ou, éventuellement, à la texture de la tapis- 
serie. L’angle défini par la source et l’objet à éclairer demeure faible. 
Il est nécessaire de diriger un flux important dans cet angle solide. Il 
faut donc disposer d’un appareil optique émettant une forte intensité 
lumineuse dans la direction du tableau. 

L'emploi des lampes fluorescentes, dont le spectre convenablement 
choisi permettait une intéressante restitution des couleurs, conduisit 
ainsi à l’utilisation d’un bandeau continu de plaques en verre prisma- 
tiques concentrantes Holophane type 2605. 

- Ces plaques ont été disposées horizontalement a une hauteur de 
4,70 m et à une distance des murs variant de 1 m à 1,50 m. 

On a utilisé une seule rangée de lampes « Mazdafluor » TF. 40, de 
nuance « Blanc de luxe » alimentées électriquement en duo et combinées 
avec un réflecteur en aluminium poli pratiquement continu. Grâce à 
un décalage approprié des tubes par rapport au plan axial des plaques, 
le faisceau émergeant peut être orienté sur les tableaux. Un système de 
réglage, agissant sur la distance focale de la lampe et sur son décalage, 
permet de régler exactement le faisceau donné par chaque tube. L'accès 
au dispositif se fait par l’aire de circulation périphérique ménagée au- 
dessus du faux-plafond. L'émission lumineuse longitudinale des bandeaux 
ne gêne, en aucune manière, la vision des tableaux. 

La photographie ci-contre caractérise l’apport de lumière dû à ce 
bandeau au demeurant esthétique, ainsi que le confort de l’ensemble. 

La satisfaction du public, plus nombreux depuis la réouverture du 
local sur une exposition rétrospective des œuvres du graveur orléanais 
Soulas, permet d'affirmer que les principes d'éclairage judicieux et le 
soin apporté à leur application dans cette salle moderne du Musée 
d'Orléans, confèrent à cette réalisation la valeur d’un exemple. 


M. Pagès et M. Deribéré. 


| 1 Détail des installations supérieures du plafond lumineux en « Isora » translucide sur 


armature métallique ; 2 - Vue de la salle avec éclairage d'ambiance et éclairage spécial 
des tableaux (Photos : Studio Burgevin); 3 - Plan schématique de l'installation (réflec- 
teurs suspendus et bande lumineuse continue); éch. : 4 mm p.m; 4 - Coupe avec carac- 
téristiques d'éclairement; éch. 2 cm p.m; 5 - Détail du dispositif d'éclairage continu 
pour les parois d'exposition. 

Installateur : M. Gallinand (Orléans). 


y axe de flux 


POUR TOUS VOS PROBLÈMES D'ADDUCTION ET DE DISTRIBUTION D'EAU, 


DES CANALISATIONS légères 
insensibles aux corrosions des eaux et du sol 
amortissant les coups de bélier 

sans toxicité 

de manipulation facile. 


ARCODUR À 


chlorure de polyvinyle rigide 


tubes allant jusqu'à 7 m 50 


avec prétulipage standard : 
jonction immédiate par emboitement collé 


canalisations peu sensibles au gel 


pour une pression de service déterminée, le tube 
“Afcodur” pèse moins lourd et coûte moins cher. 


penaflex Ÿ 


polyéthylène semi-rigide 


livré en couronnes de grande longueur 


grande facilité de pose 


résistant totalement au gel 
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réponse de Le Corbusier à la Cour des Comptes 


Pendant l'Occupation je ne reçus aucune 
commande de reconstruction ou d'urbanisme : ni 
ville à urbaniser, ni maison à reconstruire. 


Mais je m’occupai du problème de l’équipe- 
ment du Pays. Je fondai l’Ascoral (groupe 
français des CIAM). Des livres furent publiés : 
Sur les Quatre Routes, Destin de Paris, La Maison 
des Hommes, Entretien avec les Etudiants 
d Architecture, La Charte d'Athènes; puis Ma- 
nière de penser l’ Urbanisme, Les Trois Etablisse- 
ments Humains, tous ouvrages dont la clef est 
la recherche du logis de la civilisation machi- 
niste. 


M. Dautry, le premier Ministre de la Recons- 
truction, me dit : « Voulez-vous construire 
pour les Marseillais une de vos grandes unités 
d'habitation ? » Réponse : « Oui, à condition 
d'être libéré de toutes réglementations, afin 
de pouvoir aller sans barrage jusqu’au fond de 
l’idée ». 

M. Billoux, autre Ministre, lors de la première 
opposition du « Comité des sept » (Comité 
Supérieur de l’Architecture et de l'Urbanisme), 
me dit : « Je vais vous aider. Votre Unité s’appel- 
lera : « l'Unité Le Corbusier ». Réponse : « Merci, 
j'accepte, je serai ainsi en face de mes respon- 
sabilités ». 


M. Claudius Petit, pendant cinq années du 
Ministère, comprit l’idée des Unités, l’appuya de 
toute son énergie, la conduisit à bonne fin, l’inau- 
gura en 1952. Son action courageuse lui a valu 
le respect et l'affection des milieux architec- 
turaux à l’étranger. 


Pendant cinq années, une campagne d’une 
intensité inouie fut menée contre l’entreprise, 
réclamant la fermeture du chantier, la sus- 


| pension des paiements, dénonçant sa folie. La 
» profession attaquait, se défendait, par tous les 


moyens à disposition. 


L'opinion se saisit de l’affaire. Celle-ci dépassa 


: les frontières. Les instances professionnelles s’en 


Saisirent. Déjà, l’on devinait qu'il s'agissait 
d’un tournant de l’architecture et de l’urba- 
nisme et que de nouvelles conditions de vie 
allaient apparaître. 


1 600 à 2 000 habitants dans une seule maison ! 
Le Président de l'Ordre des Médecins de Seine- 
et-Oise publie sous ce titre : « M. Le Corbusier 
va multiplier le nombre des fous en France, 
dans la promiscuité et le vacarme ». 


La maison achevée, on constata le silence total 
en tous les points de l’immeuble et la solitude 
dans les rues intérieures... Alors : « Solitude 
tragique... » trancha dès lors le préposé de 


| PEtat dans la région Sud-Est. 


Insonorisation totale. Silence. 
Circulation rapide. 


Intégrité de la famille : isolation complète 


| de chaque famille dans un appartement ouvrant 


sur la mer d’un côté, sur la montagne de l’autre, 

par deux fenêtres, l’une de 15 m?, l’autre de 
7 m?. 

Le foyer des traditions est reconstitué : le 

! feu, la cuisine placée au cœur du logis, faisant 

| partie de la salle commune. L’unité familiale 

reconstituée dans la grande salle en face de la 


* nature. 


Isolement possible des enfants dans leur 


| chambre. 


Soleil, espace, verdure. 


À 


INFORMATIONS 


On sait que le dernier rapport de la Cour des Comptes a sévèrement 
critiqué ( Unité d’ Habitation de Marseille, notamment son prix de revient 


et sa gestion financière. 


Nous publions ci-dessous la réponse de M. Le Corbusier à cette critique. 


Bénéfice des entreprises communautaires: 
ravitaillement, élevage de l'enfance, clubs de 
jeunesse, etc... 


* 


Un prototype nécessite des études et des 
mises au point. Un prototype coûte de l’argent... 


M.R.U. 


« Note pour M. le Chef du Service Juridique 
et Financier. 


«. réponse que je crois devoir opposer (au 
rapport public annuel de la Cour des Comptes) 
à la partie consacrée à l’Unité d’ Habitation Le 
Corbusier de Marseille... » 


Signé : « l’Inspecteur général 
Chef du Service. » 


Voici le résumé explicatif de cette note 
1° Le coût réel fut de 2 095 millions. 


Ce chiffre représente 952 millions de 1947, 
année où l'opération fut engagée. 


20 Ce prix comprend en réalité la construction 
complète d’un gros bourg de 1 600 habitants, 
puisque l'Unité d’Habitation pour cette popu- 
lation contient non seulement 321 apparte- 
ments, mais le centre commercial, l’hôtel, les 
deux restaurants, l’école maternelle, 10 clubs de 
jeunesse avec gymnase et piste de 300 mètres, un 
toit-terrasse, un parc de 3 hectares ainsi que 
toute la voirie, les égouts, les canalisations, etc. 
Or, la construction complète d’une petite ville 
de 1600 habitants coûterait beaucoup plus 
de 2 milliards. 


39 Le chiffre de 116 millions pour le parc est 
faux. 


Le parc a coûté 85 millions y compris les 
routes et viabilités. Le prix des viabilités et des 
aménagements du terrain est proportionnelle- 
ment très inférieur pour l'Unité de Marseille a 
ce qu’il est pour d’autres réalisations tradi- 
tionnelles. 


Tout en étant un pare, les 3 hectares de terrain 
portent une densité de plus de 100 logements à 
V’hectare, soit plus de la densité maximum 
habituellement admise (et les conditions d’habi- 
tation, soleil, espace, verdure, sont ici très 
supérieures). 


49 Le prix de revient de l’appartement type 
(grand appartement de 98 m?) est de 5 250 000 
c’est-à-dire du même ordre de grandeur que les 
appartements construits à la même époque, 
par exemple au Vieux Port à Marseille, ou au 
Havre. Or ce prix comprend des aménagements 
et équipements très supérieurs tels que : deux 
loggias brise-soleil, une isolation phonique, des 
double vitrages, l’air conditionné, des aspira- 
tions mécaniques dans les cuisine, salle de bain, 
et W.C., une salle de bain pour les parents et 
une douche séparée et deux lavabos pour les 
enfants, l’appartement entièrement peint de 
peintures lavables, la cuisine entièrement équi- 
pée y compris meuble buffet, cuisinière électrique, 
armoire frigorifique, casiers de livraison, etc. ; 
enfin, toutes les armoires et casiers de range- 
ment très largement prévus en chaque cham- 
bre (les habitants n’apportent que les lits, les 
tables et les sièges). 


5° La durée de la construction de cing années 
fut la conséquence de la lenteur et de l’inertie 
administrative puisque, malgré l’effort de quel- 


NO Rs 


ques fonctionnaires dynamiques chargés par 
le M.R.L. de suivre la construction, les régles 
administratives ont empéché que la totalité 
des crédits soit attribuée dès l’origine. 


Il fallut faire plus de 50 adjudications diffé- 


* 


VILLE VERTICALE 


Unités collectives. 
2.150 logements - 10.750 habitants - 40 hectares. 


Densité : 270 hab./ha. 

Voies : Autos : 2 km de long, 23 426 m® de chaussée - 
Piéton : 2 km de long, 13 230 m? de chaussée 
Canalisations : Eau : 2 800 m de long - Gaz: 2 800 m de 
long - Électricité : 2 800 m de long = 8 400. 

Temps de marche pour les enfants: Six minutes. 
Ecoles et terrains de jeux : Dans le périmètre de l'ha- 
bitation. 


* 


VILLE HORIZONTALE 


Maisons familiales. 
2.150 logements - 10.750 habitants - 109 hectares. 


CaCecec [A TS je 
UPrer tree er ees 
recscere 


CRCIC VE BE BE BE Be BD 

BE JCIE BEDE VE TE BE BEB 
[oleole siete slel sie) 
St JEJE SESE DEJE SEIZE IC 


Densité : 100 hab./ha 
Voies : Autos 14 km de long, 94 350 m° de chaussée - 
Piétons : 14 mk de long, 87 100 m? de chaussée. 


Canalisations : Eau : 11 770 m de long - Gaz: 11 770 m 
de long - Électricité : 11 770 m de long = 35 310 m de long. 
Temps de marche pour les enfants : Dix-huit minutes. 
Écoles et terrains de jeux: En dehors du périmètre 
construit 
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rentes, et passer plus de 50 marchés différents : 
la commande des ascenseurs a demandé plus 
d'un an de discussicns avant d'être signée. 


Techniquement parlant, les adjoints de M. Le 
Corbusier s'étaient engagés à construire en 
dix-huit mois, capacité qu'ils ont prouvée avec 
l'Unité d’Habitation de Rezé-lès-Nantes. 


69 Après un an d'essai, les exploitants du 
magasin d'alimentation ont acheté leur local 
et ses aménagements, ce qui prouve une réussite. 
Si un procédé analogue était employé pour les 
autres locaux commerciaux, ces derniers trouve- 
raient acquéreurs (de très nombreuses deman- 
des ont été reçues par le M.R.L.). 


79 La totalité des appartements est habitée 
(voir l'Annuaire publié par l'Association des 
Habitants). 


L'Etat a freiné lui-même l'achat d’apparte- 
ments en s’opposant au transfert de dommages 
de guerre. 


Des règles administratives freinent actuelle- 
ment l'achat d'appartements par certains 
fonctionnaires locataires qui demandent à 
acheter leur logement. 


8° Enfin, il est inexact de dire que l’exploi- 
tation soit déficitaire. Certains postes s’avérent 
au contraire très économiques, tel le chauffage. 
Les habitants ne payent pas plus de charges que 
dans un autre immeuble, pour un confort et des 
prestations très supérieures. De l’aveu même 
du Président du Comité de Gestion, les charges 
des deux premières années n’ont pas atteint 
les prévisions faites par l’équipe Le Corbusier. 


* 


Deuxième Unité d’ Habitation construite pour 
une Coopérative Familiale à Nantes-Rezé, 
bénéficiant de l’expérience de Marseille. 
dix-huit mois. 


b) Coût de la construction : 860 000 000 F, 
terrain compris, environ 2 millions l'appartement 
(prix légal des constructions H.L.M.). 


a) Durée de la construction 


A noter que Nantes-Rezé est insonorisé. Les 
appartements sont plus grands que les normes 
H.L.M. 


TECHNIK IN DER WOHNUNG (La technique dans 
Vhabitation), par Erika et Ernst Brédner. Un vol. relié 
toile 19,5 x 26, 137 pages, nombreux plans, dessins, pho- 
noe ee Ed. : Hermann Rinn Munich, 1955. Prix : DM 


Rendre l'effort superflu, tel est le but de la technique 
dans l'équipement domestique, Et lors de l'édification 
d'une maison, la connaissance des problèmes et l'utilil 
sation des techniques constituent un travail collectif auque- 
ce livre apporte une contribution de qualité. S'adressant 
à l'architecte, à l'installateur, à l'industriel ou l'artisan, 
il développera chez eux l'utile compréhension des exi 
gences de la femme dans son travail: et dans le but 
d'épargner l'effort de celle-ci et d'augmenter ses forces 
vitales, les aidera dans la conception rationnelle des 
locaux et de l'équipement. Dans les différents chapitres 
sont traitées les sources d'énergie et les techniques, les 
activités dans le ménage, les cellules techniques de 
l'appartement, le ménage comme facteur économique, 
les possibilités et limites de la technique. 


* 


BUILDING TECHNIQUE FOR DOMESTIC AND SIMI- 
LAR STRUCTURES (Technique du bâtiment pour 
constructions domestiques et similaires), par Edwin 
Gunn, ARIBA. 3° édition. Un vol. 1628, 188 pages, 
183 illustrations. Ed. The Architect and Building News, 
lliffe and Sons Ltd, Londres. 1955. Prix : 21 sh. 


Lorsque le livre d'Edwin Gunn parut en 1939, c'est sous 
le titre de « Technique du bâtiment moderne » qu'il 
connut auprès des architectes, étudiants et entrepreneurs, 
le succès d'un manuel solide et pratique. Basé sur l'expé- 
rience d'une vie, il apportait au lecteur les connaissances 
essentielles du chantier. Bien que les techniques de la 
construction alent connu maints développements depuis 
l'avant-guerre, ce livre répond encore parfaitement à la 
plupart des problèmes rencontrés dans la réalisation des 
petites maisons et des constructions de ce type. Les 
différents chapitres, fort bien illustrés, traitent du terras- 
sement, de l'assainissement, de la maçonnerie de brique, 
du béton, de l'ardoise et la tuile, la charpente, les joints 
les plâtres, la plomberie, la peinture, etc 
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Le bâtiment fut rempli immédiatement, les 


habitants se sont, comme ceux de Marseille, 
groupés en une Association enthousiaste. 
* 


Troisième Unité d’Habitation de Briey-en- 
Forêt (bassin minier de Lorraine) : 


Perfectionnement du type Nantes-Marseille. 
* 


Quatrième Unité : Meaux. - 

Comparer le type Ville Radieuse et le logis 
traditionnel (voir les 2 dessins). 

Ici la vie des sociétés modernes trouve un 
équilibre nouveau. Amorce d’une cité linéaire 
indiscutable avec conditions d’habitation opti- 
mes. 


L’Unité de Marseille n’a cessé d'être assaillie 
de visiteurs. 

Le Ministère a concessionné la visite de 
l'Unité de Marseille. En dix-huit mois, 100 000 
visiteurs payant 150 francs leur billet d’entrée 
ont apporté 15 millions de recettes... 


Ces visiteurs de tous pays affluent, missions 
ou touristes (de 200 a 1 000 visiteurs par jour). 


Les visiteurs commencent à affuer à Nantes- 
Rezé. 


Dans le monde entier, les plus grandes revues 
et magazines ont consacré des études complètes 
à Marseille et à Nantes. 


Des livres en Angleterre, Allemagne, Japon, 
France, décrivent l'expérience de Marseille. 


La ville de Berlin, par son Ministre de la 
Reconstruction et son Bourgmestre, a donné son 
plus beau terrain, à côté du Stade Olympique, 
pour la construction par nous, d’une unité 
bénéficiant des expériences de Marseille et de 
Nantes. Cette démonstration fait partie de la 
grande Exposition du Bâtiment de Hansa- 
Viertel 1957. 


Des Etats-Unis, à côté de Fort Knox, je suis 


BIBLIOGRAPHIE. 


CHEMINÉES RUSTIQUES, par Michel Lenormand. 
1 vol. relié 21 x 27,5, 36 planches de photographies dont 
9 en couleurs. Ed. Librairie Centrale des Beaux-Arts, 
Ch. Massin et Cie, Paris 1956 . Prix : 1 800 fr. 


Si l'adoption généralisée des techniques de chauffage 
a conféré à la cheminée un rôle essentiellement orne- 
mental, nombreux sont les fidèles du foyer qui trouvent 
encore dans la vision du « feu de bois » le symbole du 
chez-soi intime. La création personnelle, dans ce domaine, 


CHEMINÉES 
RUSTIQUES 


CHEMINÉES RUSTIQUES 


EDITIONS CHARLES MASSIN 


est particulièrement favorisée par la diversité des maté- 
riaux en usage, qui appartiennent pour la plupart à la 
construction traditionnelle. C'est le caractère de ces 
matériaux qui en définitive, par le pouvoir d'évoquer la 
nature dans l'intérieur du citadin, détermine l'esprit 
rustique de la plupart des réalisations actuelles. Des 
exemples du meilleur effet illustrent le recueil de Michel 
Lenormand, 


Re: 


appelé à construire une ville de 50 000 habitants, 
en Unités d’Habitation, (10 000 habitants au 
départ). C'est-à-dire, d'ici quatre ans, d’une 
ville de 10 000 à 15 000 habitants, étant admis 
que cette expérience fera « de cette communauté 
un prototype national qui servira d'exemple au 
Gouvernement des Etats-Unis qui pourra le 
faire répéter tant dans le pays qu'à travers le 
monde ». 


Les techniciens et les édiles du monde entier 
étudient ce qu’on appelle l'expérience de Mar- 
seille. 


La Reine d'Angleterre, au moment du cou- 
ronnement, a eu la gracieuseté de me faire 
décerner la première médaille d’or (de son règne). 
L’Unité de Marseille sert de modèle à des réali- 
sations londoniennes. 


Mais le député, M. de Tinguy, fait savoir par 
la presse qu’il posera une question orale au 
Ministre des Finances : « Y aura-t-il des sane: 
tions ? » 


Pour qui done me prenez-vous, M. de Tinguy ? 


Le Corbusier. 


N.B. - Le { janvier 1956 j'ai cru devoir décliner l’offre 
qui m'était faite d'entrer à l’Institut, J'aime 
mieux rester au combat sur la ligne de feu. 


2e N.B.-4« La Cité Radieuse de Le Corbusier (qui a 
coulé trois milliards) reste la cilé du vide 
onéreux. » (Manchette de France-Soir, 23-2-56). 
« La moilié des appartements n’a pas trouve 
preneur » (les journaux), 

Consultez « l'Annuaire 1955 » de l’Associa- 
tion des Habitants de l'Unité de Marseille 
qui comprend une première série, par ordre 
alphabétique, de 312 familles appartenant à 
toutes les disciplines et degrés sociaux, et une 
seconde série par rue intérieure (de la première 
rue à la septième), totalisant 312 apparte- 
ments de 23 catégories diverses. Habitants 
paraissant être tous Français (pour vous 
MM. les Xénophobes). Et veuillez méditer 
cette conclusion du rapport du Conseil d’ Admi- 
nistration de l'Association des Habitants 
(page 9) « Jamais, en France, un groupe 
social de deux mille personnes ne s’est trouve 
placé dans de telles conditions. Nous croyons 
qu'il faut chercher à tirer le maximum de 
bien-être de cette machine à habiter : 
conçue par M. Le Corbusier tout en lui donnant 
une âme qui fasse de cette petite ville une vraie 
« Cité Radieuse 


ERIC MENDELSOHN, par Arnold Whittick. 1 vol. 
relié toile 19x28, 219 pages, 74 planches de photogra- 
phies et 109 dessins et plans. Ed. : Léonard Hill Ltd, 
9 Eden Street, Londres 1956. Prix : 46 sh. 


En méme temps qu'une excellente documentation sur 
l'ensemble de l'œuvre d'Eric Mendelsohn, c'est proba- 
blement sa biographie la plus complète qui vient d'être 
publiée. A. Whittick analyse la carrière d'un pionnier de 
l'Architecture moderne: en Allemagne de 1919 à 1933, 
il est, l'un des constructeurs les plus actifs d'Europe 
Réfugié en Angleterre, puis en Palestine, il réalise une 
grande variété d'édifices, parmi lesquels un important 
hôpital. Enfin il s'établit en Amérique, où il se consacre 
presque exclusivement et avec succès à l'architecture 
religieuse, dans un grand nombre de bâtiments et projets: 
Cette œuvre a pris fin en 1953. Représentative de notre 
ère industrialisée, c'est celle d'un grand créateur et d'un 
romantique à qui revient une place particulière dans 
l'évolution de la nouvelle architecture. 


* 


ISOLATION-CLIMATISATION, Revue bimestrielle pu- 
bliée aux Editions Techniques Riégel, 45, av. du Roule, 
Neuilly sur-Seine. Abonnement : France, 2 800 F; Etranger, 
3 500 F. Le numéro : 500 F. 


La nouvelle Revue technique « Isolation-Climatisation ¥ 
rassemble une importante et précieuse documentation 
concernant l'isolation thermique, le calorifugeage, l'iso 
lation frigorifique, l'isolation phonique, la protection 
contre les bruits (vibrations, trépidations, chocs), l'acous 
tique des locaux, la protection contre le feu, l'isolement 
électrique, l'anticondensation, l'anticorrosion, l'étam 
chéité, la protection contre les radiations, la climatisation 
(chaleur, froid, air, filtration), les problèmes pratiques 
d'architecture et de décoration, les questions médicales... 

Au sommaire du n° 1 : Technique et pratique de l'iso 
lement et de l'absorption acoustiques. Chauffage et iso 
lation dans les constructions. L'industrie du logement. Les 
bruits dans la vie moderne. L'insonorisation fonctionnelles 
Isolation des combles des immeubles d'habitation. Le 
IX* Congrès du froid. Les informations générales @ 
professionnelles. ‘ 


LATIN AMERICAN ARCHITECTURE SINCE 1945. 
| @’Architecture de l’Amérique latine depuis 1945), 
spar Henry-Russel Hitchcock, 1 vol. relié toile 21,5 x 24,5. 
#204 pages, 272 planches de photographies et dessins. 
tEd. : Museum of Modern Art, New York. 1955. Prix : 6,50 $. 


L'un des plus spectaculaires mouvements d'architecture 
Moderne se manifeste depuis dix ans dans l'ensemble de 
Amérique Latine. Le Museum d'Art Moderne de New- 
York lui consacre l'un de ses comptes rendus sur l'évo- 
‘lution architecturale dans le monde. H.R. Hitchcock nous 
lorésente dans ce beau volume, un choix de 46 réali- 
‘sations parmi les plus significatives appartenant à dix 
pays. La doctrine de Le Corbusier, l'effort collectif dans 
la recherche des formes et des structures du béton armé 
marquent profondément une œuvre d'ensemble qui 
excelle par la qualité et le nombre, et où se distinguent 
de grands talents individuels. On remarque en particulier 
les cités universitaires, les immeubles d'habitations et 
de bureaux, les églises, les installations sportives, les 
ensembles d'urbanisme où ils sont édifiés, les jardins et 
les réalisations paysagistes. 


* 


REVUE INTERNATIONALE D’AMIANTE-CIMENT. 
Publication trimestrielle. 1 fascicule broché 26,5x2l, 
42 pages. Photographies et dessins. Ed. : Girsberger, 
‘Zurich, 1956. Prix : 250 F français 


Cette Revue, d'une présentation très soignée et dont 
le premier numéro vient d'être édité, a pour but d'attirer 
Vattention sur les emplois de l'amiante-ciment dans le 
“domaine de la construction et, dans une moindre mesure, 
-dans celui de la forme industrielle, Elle se propose la 
oublication de nombreux types de construction, vus sous 
les angles technique et esthétique, et provenant du plus 
grand nombre de pays. Une certaine place sera réservée 
dans chaque numéro à une contribution d'ordre général. 


* 


POUSSEE DES TERRES ET STABILITE DES MURS DE 
SJOUTÈNEMENT, par Z. Davidian, Ingénieur Civil 
§.S.1.B., 1 vol. 18,5 x 26, 166 pages, 101 fig. Ed. : Eyrolles. 
Paris 1955. Prix : 1 100 fr., port et taxes inclus : 1 200 fr. 


Les recherches, tant théoriques qu’expérimentales 
entreprises au cours de ces dernières années sur la 
poussée des terres sont allées de pair avec le vertigineux 
:ssor de la mécanique des sols. Les problèmes qu'elle 
ose comportent cependant, suivant leur complexité, 
des solutions multiples. Dans cet ouvrage, l'auteur expose 
sn détail les problèmes simples, tout particulièrement 
eux basés sur les hypothèses de Coulomb; il ne donne 
que les résultats des théories beaucoup plus complexes 
basées sur l'élasticité. Les calculs simples et les méthodes 
jraphiques fréquemment mentionnés dans cet ouvrage 
>ermettent d'obtenir des solutions rapides aisément 
ipplicables dans la pratique. 


CN er 
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CRAYONS & MINES 


 KOH-I-NOOR 
HARDTMUTH 
TCHECOSLOVAQUIE 


la marque préférée des dessinateurs 


Pouvoir couvrant de grande intensité 


Reproduction parfaite 


L'ORIGINE GARANTIT LA QUALITÉ 


BIBLIOGRAPHIE 


LES VENTILATEURS ET LEURS APPLICATIONS, par 
Daniel Thin, Ingénieur au Comité Scientifique et Tech- 
nique de l'Industrie du Chauffage et de la Ventilation. 
Préface de André Missenard, Président du Comité Scien- 
tifique et Technique de l'Industrie du Chauffage et de la 
Ventilation. Un vol. 16x25, 148 pages, 132 fig., 8 pages 
Photos hors-texte. Ed. Eyrolles, Paris, 1956. Prix : 1 400F; 
Port et taxe locale en sus : 1510 F. 


L'emploi des ventilateurs dans l'industrie est des plus 
délicats : les modèles sont multiples et à chaque instal- 
lation doit correspondre un modèle bien déterminé. Le 
but de ce livre est de documenter efficacement les utili- 
sateurs de matériel de ventilation sur les appareils qu'ils 
utilisent dans leurs installations pour transporter les 
fluides. L'auteur y prodigue de nombreux conseils et 
renseignements d'abord sur le choix du modèle qui 
conviendra le mieux à l'installation (extraction d'air, 
ventilation, dépoussiérage ou transport de gaz), ensuite 
pour l'entretien de cet appareil. 

Dans le but de rendre cet ouvrage accessible à tous, 
les considérations théoriques ont été réduites ou mini- 
misées. Elles ont été exposées très simplement et de 
telle manière que leur lecture ne soit pas indispensable 
à la compréhension de l'ensemble du texte. Par contre, 
la partie pratique : description, renseignements sur le 
choix, l'entretien ou la réparation des appareils a été 
développée au maximum afin de résoudre le plus de 
difficultés possibles. 

* 


LA MAISON DE L’ARCHITECTE, par Robert Win- 
kler. 1 vol. relié toile 22,5 x 28,5. 224 pages avec environ 
500 photos, plans et esquisses. 44 exemples provenant 
de 14 pays. Textes allemands anglais et français. Ed. : 
Girsberger, Zurich, 1955. Prix : 38 F suisses. 


De nos jours, la maison d'habitation obéit, sous les 
climats les plus divers, à de communes tendances. Ces 
tendances sont nées de l'adoption de nouveaux matériaux 
et procédés de construction, de même que des nécessités 
auxquelles le chez-soi de l'homme actuel doit satisfaire. 
L'ensoleillement et la distribution rationnelle des baies, 
la fusion étroite entre l'intérieur et le jardin, la simpli- 
fication du plan, la préférence presque unanime pour le 
niveau unique à rez-de-chaussée, l'aménagement et le 
mobilier témoignent de l'unité de recherche que l'évo- 
lution technique a rendu possible. Ce fait important n'a 
pas été cependant défavorable au caractère individuel 
de beaucoup de réalisations. C'est dans leur propre 
maison que les architectes ont pu le mieux expérimenter 
leurs idées personnelles, inspirées soit par des attaches 
et particularités locales, soit par l'originalité de leur talent. 
Les 44 exemples largement présentés et commentés 
par R. Winkler font bien apparaître l'heureuse diversité 
qui reflète l'esprit individualiste et créateur de l'archi- 
tecte, tout comme ils prouvent que des solutions peu 
ordinaires, et cependant pratiques, peuvent naitre quand 
on accorde à l'architecte certaines libertés. 


ERTMNDRE 


HARDTMUTH 


Ingénieur 


Ss. a@ R. L. au Capital 


3, r. des Taillandiers, PARIS-11° - Tél. Rog. 17-63, 42-72 


L’ARREDAMENTO MODERNO (l'aménagement mo- 
derne), 6° série, par A. Aloi. Un vol. relié toile 22 X 28, 
472 pages, 738 illustrations, 36 planches en couleurs. 
Descriptions en italien, français, anglais, allemand. Ed. 
Ulrico Hoepli, Milan 1955. Prix : 7 500 lires. 


C'est dans une vue d'ensemble sur l'évolution de 
l'aménagement intérieur des habitations que R. Aloi fait 
la synthèse de sa vaste collection d'études intitulées : 
« Esempi di arredamenti, architetture e decorazioni d'oggi 
di tutto il mondo ». Les productions les plus diverses parti- 
cipant à la création des intérieurs y trouvent place, 
objets d'art, vases et sculptures, objets utiles, vaisselle, 
couverts, tissus, lampes, mobilier, De nombreux en- 
sembles réalisés illustrent, dans une importante partie 
de l'ouvrage, les tendances qui marquent l'œuvre des 
meilleurs créateurs. C'est un beau volume d'une présen- 
tation très soignée. 

* 


CONSTRUCTION METALLIQUE, par Ch. Mondin, 
Ingénieur Civil des Mines. Tome 1. 1 vol. relié 10x15, 
231 pages, 50 pages de tables, unités commerciales et 
industrielles, 165 figures. Ed. : Dunod, 1956. 


Cet aide-mémoire s'ajoute à la collection des manuels 
du même genre consacrés au Bâtiment et aux Travaux 
Publics, L'extension prise pendant ces dernières décades 
par cette technique et en particulier le développement 
des nouveaux moyens d'assemblage par soudure avait 
justifié la création en 1946 d'une commission placée sous 
la présidence de M. Caquot et qui aboutit à l'établissement 
de règles connues sous les abréviations de « Règles 
C.M. 46 » définissant les méthodes de calcul et les procé- 
dés de construction. Ces règles sont actuellement en 
révision et le lecteur pourra trouver dans l'aide-mémoire 
les variantes principales qui seront vraisemblablement 
rendues officielles avant peu 


* 


TRAITE DE DESSIN DU BATIMENT, par R. Vitali et 
U. Ghianda. 160 pages 24 x 32, avec 196 fig. Ed. : Dunod. 
Paris, 1956. Prix : 1 950 fr. 


La représentation fidéle et précise des ouvrages que le 
Maitre d'Œuvre a conçus est une qualité que doivent 
comporter aussi bien les dessins des projets que les 
dessins d'exécution. Ce traité dont la présentation traduit 
le souci d'une utilisation pratique directe, notamment 
par les nombreux tableaux numériques qu'il contient, 
indique tout d'abord quelques généralités indispensables : 
méthodes des projections orthogonales, perspective 
conique, axonométrie, perspective cavalière, puis 
l'échelle des dessins, les règles à observer dans l'exécu- 
tion des dessins de plans, de structures et d'éléments 
constructifs. 


G.-D. CRISTOL. 


FABRIQUE DE MIROITERIE 


INSTALLATION DE MAGASINS 


BATIMENTS 


LESS FILS “ET GENDRES DE 


CHARLES ANDRE 


Arts et 


Métiers 
de 4500 000 


SPECIALISTES DE LA PORTE 


ET DE TOUTES 
INSTALLATIONS « SECURIT » 


17 gradations invariables 


GLACES - VERRES A VITRES 
PRODUITS VITRIFIES OPAQUES 


BISEAUTAGE - ARGENTURE 


GRAVURE 


DECORATION 
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Ces plumes naturelles 


décor original et nouveau 
de votre intérieur. 


4 “unlame { Marque déposée, exécuté sous licence Polyplastex.) 


ouvre des possibilités insoupçonnées 


x i pour la décoration des halls, chambres, 
YY Yj réfectoires, pièces de réception. 
Yr Panlume 


emprisonne dans la matière plastique 

tout élément décoratif de faible épaisseur 
(tissus, papiers, fibres de verre, plumes, herbes, 
fibres naturelles ou artificielles, etc...). 


Net, propre, lavable, PANLAME est un matériau 
absolument unique en matière de décoration. 


R. L Dupuy 


Flexible, ininflammable, indéchirable, 
irrétrécissable, indéformable, PANLAME se fait 
en plaques de 1,40 x 1,00 m. 


Il peut être coupé, poinçonné, percé, cloué 
Ou rive. 


QUELQUES APPLICATIONS 


e Panneaux de meubles 
e Revêtements muraux 
e Soubassements 

e Cloisons 

e Ecrans 

e Plafonniers, 

e Abot-jour, etc... Lyon-Villeurbanne 
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LES CONSEQUENCES D’UNE INVENTION 
Standardisation et Frottement ‘‘ Plastique sur acier’’ 


Une intéressante solution a été trouvée par la Société Spit, de Bourg-les-Valence 
(Drôme), qui fabrique le pistolet de scellement Spit. On sait que ce pistolet permet 
de sceller dans le fer et le béton un goujon fileté ou une pointe lisse dix fois plus rapi- 
dement que par les moyens classiques. 

Quel était le probléme ? Les entreprises utilisant les pistolets de scellement étaient 
obligées : 1° de changer de canon suivant le diamètre des pointes ou goujons à sc>ller; 
2° de remplacer le canon qui s'usait au contact des pointes, d'autant plus vite qie les 
outils de scellement sont utilisés trés fréquemment par les différents services des 
entreprises ( la Société Spit a calculé qu'un pistolet de scellement s'amortit en moyenne 
en trois jours !) 

La solution : 1° équiper toutes les pointes quel que soit leur diamètre d'un capuchon 
de diamètre standard, ce qui permet d’utiliser un canon unique; 2° l'originalité 
de l’invention consiste dans le fait que la Société Spit a transféré l’usure du pistolet 
sur un accessoire des pointes destiné a disparaitre aprés scellement de celles-ci, et 
qui d'ailleurs n'en augmente pas le prix, puisqu'il supprime et remplace une rondelle 
métallique. 

L'ingéniosité dans ce cas a été de choisir la matière la moins dure possible, un 
« plastique » spécialement étudié supprimant d'une part l'usure, et d'autre part tout 
risque de grippage. 

Une autre conséquence est un guidage extrêmement précis de la pointe, qui s'en- 
fonce « d'aplomb » dans le fer ou le béton : en effet, le jeu disparaît pratiquement, 
pendant l'opération, entre le canon et le capuchon plastique, qui se comprime sous la 
poussée des gaz; corollaire : plus de perte d'énergie, et sécurité parfaite : la pointe 
se plante droit. 

Grâce au capuchon plastique de diamètre standard, un seul canon suffit au pistolet 
pour sceller des pointes et des goujons filetés de diamètres différents, et le frottement 
«Plastique sur acier » supprime toute usure du canon. 
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DU NOUVEAU EN CHARPENTE BOIS... 


Un certain nombre de revues du Bâtiment, ainsi que la Presse du Bois, ont publié 
ces deux derniers mois différents articles relatifs a l'introduction récente en France 
d'un système breveté de charpente en bois particulièrement intéressant, et qui a 
acquis de solides références à l'étranger, depuis plusieurs années : le procédé 
« TRIGONIT ». 

Il s'agit de l'utilisation de poutres en treillis comparables à celles utilisées en charpente 
métallique, mais dont la particularité réside dans sa structure mixte de poutre clouée 
comprenant un treillis collé « monobloc » (ce treillis collé à embrèvement en dents de 
Scie constituant par lui-même une véritable poutre rigide, de part et d'autre de laquelle 
les membrures sont rapportées par clouage). Une sécurité exceptionnelle est procurée, 
d'une part, par ce mode unique d'assemblage mixte et, d'autre part, par l'introduction 
du calcul d'une façon inusitée jusqu'à présent en charpente bois (tous les éléments 
étant dimensionnés par le calcul, comme cela est de pratique courante avec d'autres 
matériaux tels que le fer ou le béton). Enfin, ce procédé apporterait, grâce à la réduc- 
tion sensible des quantités de bois consommées, une économie intéressante dans 
le prix des charpentes. 

L'exploitation de TRIGONIT en France, bénéficiant de l'expérience étrangère, débute 
actuellement avec la mise en place de Concessionnaires de fabrication dans les diffé- 
rents secteurs géographiques. Pour tous renseignements s'adresser à la Société pour 
lUtilisation Rationnelle du Bois - 366 ter, rue de Vaugirard, Paris (15e). Tél. LEC. 38-17, 
détentrice du brevet pour la France. 


LE CHAUFFAGE PAR «INFRATUBE » 


Le chauffage par infrarouge procède par l'émission d'ondes électromagnétiques, 
de même nature que la lumière, mais de longueur d'onde plus grande. Ces ondes 
se propagent parfaitement dans le vide et traversent l'air pratiquement sans absorption. 
Pour chauffer des personnes par rayonnement infrarouge, il est fondamental que 
émetteur de rayonnement produise les radiations correspondant aux longueurs 
d'onde d'absorption du corps humain. 

L'infratube est un générateur tubulaire d'infrarouge à paroi en silice pure fondue, 
alimenté par l'énergie électrique. Il faut bien noter que le chauffage par rayonnement 
supprime certains inconvénients du chauffage par convection; au moyen de réflecteurs 
convenables, les rayons sont dirigés sur des emplacements où se trouvent les objets 
Où les personnes à chauffer, et l'effet de la chaleur se trouve localisé en ces endroits. 
De plus ce mode de chauffage ne présente pas d'inertie, l'absorption des rayons pro- 
voquant un dégagement de chaleur immédiat, et la mise en régime de fonctionnement 
des appareils émetteurs étant presque instantanée. 
| L'infrarouge est donc particulièrement indiqué pour le chauffage dans les grands 
) locaux (églises, usines, garages, salles de réunions, préaux couverts, piscines, etc.), 
ben plein air (stades, terrasses de café, entrées de magasins, files d'attente, marchés), 
Chauffage des locaux à usage intermittent (vestiaires, douches, cantines, restaurants), 
| Chauffage domestique (salles de bains, cuisines, bureaux, etc.). 
| La chaleur émise par un infratube est saine et naturelle, la bienfaisante chaleur du 
Soleil n'étant autre qu'une émission de rayons infrarouges. 


Pp 


i. 


FERMETURES INDUSTRIELLES 


Les fermetures et plus spécialement celles de grandes dimensions constituent dans 
une installation moderne d'usine ou d'entrepôt, non pas un accessoire secondaire, 
mais un équipement dont la fonction mérite attention. 

De leur choix judicieux dépendra une accélération de la circulation, un contrôle 
plus efficace, une amélioration de la sécurité, une réduction des frais d'entretien et très 
souvent une économie sur le prix d'achat. 

Les éléments dont il y a lieu de tenir compte sont les suivants : 

— Avant toute chose, l'encombrement des véhicules ou du matériel qui auront à 
franchir le passage, la courbure des voies d'accès et de dégagement, l'emplacement 
des voies ferrées s'il en existe. Ces données conditionnent la hauteur et la largeur 
de l'ouverture, 

— Viennent ensuite : 

Pour les clôtures extérieures : Possibilité de dégagement des vantaux - Pente du 
terrain - Servitudes dues aux abords : bâtiments, accès, pont bascule - Sécurité 
- Contrôle des entrées et des sorties - Fréquence et nature des passages - Fréquence 
des ouvertures partielles ou totales, 

Pour les fermetures de bâtiments : Possibilité de dégagement de la porte suivant 
la disposition des lieux prévue ou existante - Fréquence et nature des passages 
- Fréquence des ouvertures partielles ou totales - Destination du bâtiment - Éclairage 
- Calorifugeage. 

— Enfin dans les deux cas : crédits disponibles; esthétique 

Les Etablissements GUILLOT-PELLETIER ont une longue expérience de ces problèmes 
aux dcnnées très diverses. Ils ont mis au point pour les résoudre économiquement 
des solutions et une technique qui depuis longtemps ont fait leur preuve. 

La construction est réalisée en tubes d'acier assemblés par procédé breveté TUBFOR 
Les accessoires brevetés également, et spécialement adaptés, assurent facilité de 
manœuvre et sécurité. 

Les Etablissements GUILLOT-PELLETIER construisent couramment les types suivants 
Portes et portails à vantaux pivotants 

à 1 ou 2 vantaux égaux ou inégaux : dimensions maxi admises par vantail : L = 8m- 
H = 3, 50 m ou : L = 4 m - H = 6 m. 

à 1 ou 2 vantaux articulés chacun en 2 ou 3 panneaux : largeur maxi admise par 
vantail : 6 m - H = 2,50 m/3 m., dont éventuellement un vantail de 1 m utilisé comme 
portillon. 

Portes suspendues coulissantes 

à 1 ou plusieurs panneaux à déplacement rectiligne ou se repliant en accordéon 
Largeur maxi de baie admise : 16 à 20 m; hauteur 8: à 10 m 
Portes à guillotine ou basculantes 

Barrières roulantes : 

à simple chemin de roulement, 1 vantail largeur maxi admise : 6 m, ; hauteur : 2m 

à double chemin de roulement, 1-2 ou plusieurs éléments, largeur d'ouverture 
possible : 50 m, ; hauteur : 3 m 

Barrières levantes : 

à 1 bras - passage libre maxi: 9m. 

à 2 bras - passage libre maxi : 18 m. 

Télécommande. — Toutes ces fermetures peuvent être commandées à distance 
L'appareillage comporte un système de débrayage et une commande de secours à 
main, ainsi qu'un dispositif de sécurité. Des cellules photo-électriques peuvent être 
adjointes pour assurer un automatisme partiel ou total, ou renforcer la sécurité 


Porte suspendue, type accordéon à construction tubulaire : 8 m x 4,75 m (doc. Guillot 


Pelletier), 


Cogetra à Gennevilliers, Portail à 2 vantaux : L = 15m *H = 2 m(Doc. Guillot Pelletier). 
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vitrage isolant 


“un vrai mur de verre’ 


ECONOMIE DE CHAUFFAGE 
SIMPLICITE DE POSE 


des références 


Un immeuble administratif 
au centre de Paris. 


secret 
- un joint métallique soudé 


- un matelas d’air sec 
entre deux feuilles de verre 


ll se trouve chez tous les Miroitiers et Néqociants en Verre 


22, Boulevard Malesherbes - Paris (8°) - Téléphone ANJ. 70-30 
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UN RESTAURANT UNIVERSITAIRE A NANCY 


800 à 900 couverts à l’heure. — L'ensemble des installations du Restaurant Univer- 
sitaire de Nancy — qui fonctionne en « self-service » — permet d'assurer le service 
ala cadence de 800 à 900 couverts a l'heure. Le résultat a été acquis grâce à une 
organisation rationnelle des circuits : produits bruts, produits transformés, matériel, 
personnel. Le schéma du restaurant comprend : dépense et silos journaliers; éplu- 
cherie; chambres froides; préparations chaudes et froides; distribution; laverie, 


La chaufferie. — I] a été créé spécialement une chaufferie comprenant une chaudière 
alimentée par brûleur automatique du type à vis pour utilisation des fines du Bassin 
de Lorraine. É 


La cuisine. — La cuisine a été conçue avec circuit rationnel des produits à trans- 
former. Elle est équipée d'une gamme de matériels qui semble bien constituer l'équi- 
pement-type d'une collectivité de ce genre. Le fourneau comprend une bassine à 
friture pour pommes de terre. Elle est chauffée au gaz de ville (dimensions : 1 mx0,70 
x0,40 m); une bassine à friture pour les poissons; elle est chauffée également au gaz 
(dimensions : 0,60 x0,70x0,40 m); trois marmites à vapeur d'une contenance utile 
de 400 litres; une sauteuse chauffée au gaz (1,10 x 0,70 x*0,25 m); un élément double- 
service avec fours de 0,70 x 0,85 x 0,30 m, chauffé au gaz; quatre brûleurs à découvert; 
un coffre chauffant à vapeur basse pression sous les brûleurs et un four à deux étages 
chauffage au gaz. La ventilation est assurée par une hotte coiffant tout le fourneau et 


une turbine aspiratrice d'un débit de 2 m3/sec., installée sur la toiture. Signalons que 


l'air de compensation est amené par un aérotherme à vapeur, aspirant à l'extérieur. 
L'Office de distribution. — Sans nous étendre sur la description de l'éplucherie et 


| de la plonge, nous signalerons l'intéressante disposition de l'office de distribution qui 


comprend un comptoir d’une longueur totale de 7,50 m comportant un chemin de 


» glissement de plateaux en inoxydable nervuré, reposant, par l'intermédiaire d'Isorel 


mou collé (pour insonorisation) sur une murette en maçonnerie avec parements, côté 
« salle », recouverts de Formica. Côté cuisine, sont disposés de haut en bas : une 
étagère porte-plateaux à la portée de l'étudiant; un ensemble de quatre alvéoles 
inclinées pour couverts, également à la portée du preneur; une étagère à réserve 
de plateaux. Derrière le comptoir de défilement, et de gauche à droite, une table 
chauffante (au niveau 0,40 m) une table non chauffée, toutes trois en acier inoxydable. 
Sur le mur de droite, côté laverie; une étagère support de verres. Sur le comptoir 
sont disposées quatre étagères amovibles et coulissant tout le long du comptoir, 
étagères avec dessus acier inoxydable sur monture en rond de Duralinox. 


La laverie de vaisselle. — En raison de la difficulté de lavage des plateaux en acier 
inoxydable, il a été admis un lavage manuel dans un bac disposé en pan coupé dans 
un angle du local. - 

A la sortie de ce bac, la vaisselle est introduite dans une chambre de ringage suivie 
d'un tunnel de séchage d'une longueur de deux mètres, desservi par un aérotherme 
a vapeur basse pression soufflant en bout d'un caisson inférieur avec lumières. Le 
cheminement des plateaux dans cet ensemble rinçage-séchage est assuré par un 
dispositif à chaînes commandé par un groupe moto-réducteur. 

Pratiquement tout le matériel mentionné ci-dessus est de la fabrication du construc- 
teur nancéien qui l'a installé, les établissements Bonnaire-Zimmermann, maison plus 
que centenaire. Il est bien naturel de saluer au passage une de ces continuités fami- 
liales dont l'industrie française présente encore, heureusement, de nombreux exemples. 


AVANTAGES DU BRULEUR A PULVÉRISATION PAR AIR 
A BASSE PRESSION 


Pourquoi choisir, de préférence, un brûleur OIL-O-MATIC à pulvérisation par air 


_ a basse pression ? parce qu'il bénéficie de trente années d'expérience (3 millions de 
| références dans le monde); parce qu'il est fabriqué en France sous licence américaine 
OIL-O-MATIC ; parce que, seul il est capable de brûler dans les meilleures conditions 
- de rendement et de fumivorité le fuel oil léger sans aucun système de réchauffage. 


Pour brûler ce combustible, le brûleur à pulvérisation mécanique demande un pré- 


: chauffage ayant pour but de ramener sa viscosité à celle du fuel oil domestique utilisé 
le plus souvent. Indépendamment de ce pré chauffage électrique, il est nécessaire 


que le combustible soit filtré avec des tamis très fins, de façon que les nombreuses 


H impuretés ne viennent pas obstruer le gicleur micrométrique (trou de quelques 
:hbdixièmes de millimètre, pour les gros débits). 


C'est grâce à ses différents organes brevetés et perfectionnés que OIL-O-MATIC 


«|| peut utiliser le fuel oil léger sans réchauffage’ 


pompe d’aspiration indépendante, ne jouant aucun rôle dans la pulvérisation et 


| Capable de ce fait d’aspirer les combustibles les plus visqueux à de longues distances ; 


_ pompe volumétrique de mesure réglable pendant le fonctionnement du brileur, 
indéréglable sans intervention manuelle. Cette pompe permet, sans aucun échange 


‘de membrane, pompe ou gicleur, de passer du débit minimum au débit maximum 
Lavec toutes les possibilités intermédiaires. Réglage de flamme parfait, adapté a chaque 


foyer. Le brûleur à pulvérisation mécanique ne peut opérer que par approchement 
(8 à 10 gicleurs par type de brûleur alors qu'il en faudrait 60 et plus). 


pompe d’atomisation opérant un brassage énergique, une émulsion de combus- 
tible avant sa combustion. Par absorption de la chaleur dégagée par la compression 
de l'air, le mazout se trouve porté à une température de 40° environ, et cette tempé- 
rature reste à peu près constante et lui assure la fluidité suffisante pour obtenir une 
parfaite pulvérisation; 

gicleur imbouchable d'un diamètre variant de 2 à 4 mm suivant le type, et qu'il 
n'est pas nécessaire de changer pour augmenter ou diminuer la flamme. Le gicleur 
du brileur à pulvérisation mécanique de par son faible diamètre est très sensible aux 
impuretés et s'obstrue très facilement, principale cause de ses arrêts intempestifs. 

Ces dispositifs que OIL-O-MATIC est seul à utiliser en font un brûleur sûr, robuste, 
économique puisqu'il permet une économie de 20 % sur le combustible sans augmen- 
tation en contrepartie de la dépense en énergie électrique. Il vous donne une garantie 
totale de bon fonctionnement avec un entretien mensuel minimum. : 

Un modèle OIL-O-MATIC a été spécialement étudié par des techniciens avertis 
Pour répondre à chaque cas particulier. Gamme de puissance très étendue : 8 000 à 
150 000 cal/h. 

Tous renseignements gratuits sur demande au Siège, ou auprès de l'un des trente 
Concessionnaires exclusifs. 

Société Nouvelle DIENY et LUCAS - 223, 

ETO. 55-92. 


boulevard Péreire, Paris (17°) 


LE FROID EN CONDITIONNE MENT 


La chaleur dégagée par les occupants d'une salle, par les appareils d'éclairage, 
arrive à élever la température d'une façon excessive ; il en est de même pour l'humidité 
provenant de la respiration, et il arrive que, par suite de l'augmentation du degré hygro- 
métrique, les occupants se trouvent dans une atmosphère inconfortable et même 
nuisible. Les odeurs contribuent à nuire au confort. j 

L'installation d'une ventilation des locaux permet d'éliminer, avec les odeurs, l'air 
réchauffé, humide et vicié. | : 
_ En hiver, durant la période de chauffage, il peut arriver que l'humidité du local soit 
insuffisante ; il faut pouvoir élever le degré hygrométrique de l'air introduit. 

Les conditions de confort maximum en hiver et en été sont différentes suivant que 
lon chauffe ou que l'on refroidit. | 

Ainsi, en hiver, une température de 19° avec un degré hygrométrique de 65 Le 

era une bonne sensation de confort, tandis qu'en été une température de 23° avec 
"un degré hygrométrique de 70 % provoquera une sensation analogue. | : 
En tenant compte des éléments énumérés ci-dessus, on construit des installations 


de conditionnement d'air dans esquelles on apporte la quantité d'air neuf nécessaire 
aux occupants du local et où on met en mouvement une certaine quantité d'air de 
reprise, ou bien l'installation fonctionne entièrement en air neuf. 

L'air traverse un caisson dans lequel il est amené à la température et à l'hygrométrie 
convenable. 

En hiver, il est réchauffé soit au moyen de vapeur ou d'eau chaude et réhumidifié 
par pulvérisation ou vaporisation d'eau. 

En été, il est refroidi et desséché par passage sur des batteries d'évaporation, Nous 
pouvons signaler que la Compagnie RAOUL PICTET a mis au point un type d'installa- 
tion frigorifique utilisé par de nombreux installateurs de chauffage-ventilation-condi- 
tionnement, 


L'UTILISATION DES JOINTS TORIQUES EN ROBINETTERIE 


Dans la plupart des robinets, l'étanchéité entre le corps de la tête et la vis de manœu- 
vre est assurée par un presse-étoupe. Celui-ci comprime dans la chambre aménagée 
à cet effet d'une garniture suiffée ou graphitée. L'inconvénient de ce système réside 
d'une part dans la dureté de manœuvre et d'autre part, dans le cas des robinets montés 
sur des circuits d'eau très chaude, la tenue des garnitures reste problématique par 
suite de la fusion des matières grasses qui les imprègnent. Pour pallier cet incon- 
vénient on fait appel à des tresses ou joints spéciaux résistants à la chaleur. Le prix 
de revient s'en trouve augmenté et la discrimination des robinets froids ou chauds 
complique la question du stockage. 

Une firme américaine avait lancé sur le marché en 1940 un joint caoutchouc de forme 
torique qui pouvait servir à réaliser l'étanchéité de certains systèmes ; toutefois, l'emploi 
de ces joints s'avérait délicat. Depuis, la nature des joints a fait l'objet d'études appro- 
fondies et l'expérience a permis de codifier les tolérances qui garantissent à la fois 
l'étanchéité certaine et un service prolongé, 

Dans sa forme actuelle le joint toroïdal est un anneau de section ronde dont les cotes 
d'exécution sont très précises. Il est placé habituellement dans une gorge et coulisse 
à frottement doux sur la pièce dont il est chargé d'assurer l'étanchéité. Celle-ci est 
obtenue à basse pression par l'élasticité naturelle du matériau composant le joint. 
Dans le cas d'une augmentation de la pression, sous l'effet de celle-ci le joint se déforme 
dans sa gorge et vient s'appliquer énergiquement sur les parois qui l'emprisonnent, 
l'étanchéité étant de ce fait d'autant meilleure que la pression est plus élevée. L'uti- 
lisation est surtout recommandée dans les mouvements alternatifs et rotatifs lents. 
Les croqnis ci-contre schématisent ce montage et permettent d'en comprendre le 
fonctionnement. 

Pour que celui-ci soit correct il est indispensable de respecter certaines règles. 

Un premier point critique est le rapportexistant entre le diamètre intérieur de l'anneau 
et celui du cylindre sur lequel il coulisse. Le frottement doit être suffisamment doux 
tout en assurant l'étanchéité à basse pression, Avec un compound d'une dureté de 
70 shores, on chiffre le frottement linéaire à 2 kg pour une pression de service de 5 à 
6 kg/cm?. 

Une seconde sujétion porte sur la forme et le diamètre du logement du joint qui doit 
travailler en légère compression. On admet que la dimension de la cote mentionnée A 
sur le croquis est d'environ 90 à 95 % de la section de l'anneau, suivant la dureté du 
compound employé. 

Le jeu J qui existe entre les pièces en mouvement est également critique; il doit 
être réduit au minimum pour éviter la tendance à l'extrusion du joint sous l'effet combiné 
du mouvement et de la pression. En principe ce jeu ne doit pas dépasser 1/10® de milli- 
mètre. Pour de hautes pressions, la tolérance I.S.A. : G 7/g6 est recommandée. 

Le dernier point extrêmement important est l'état de surface de la pièce mobile. 
Le fini doit en être aussi parfait que possible, à seule fin d'éviter l'usure du joint par 
abrasion. L’obtention d'un fini « glace » donne une usure pratiquement nulle. 

En évitant ces différents écueils par un tracé correct, un usinage soigné, et un contrôle 
sérieux, on peut attendre de ce procédé des applications très intéressantes qui offrent 
une nette supériorité sur les systèmes de presse étoupe communément employés en 
robinetterie. 

En contrepartie de ces exigences, on peut en effet mettre à l'actif du joint torique 
les avantages suivants : simplification de fabrication, faible encombrement, étanchéité 
efficace, sur une large échelle de température, grande durabilité, faible friction d'où 
diminution des efforts de manœuvre. 

En outre la composition de la matière constituante du joint peut être étudiée en fonc- 
tion des caractéristiques exigées par les problèmes à résoudre : température, nature 
des fluides, etc. Enfin la précision d'usinage nécessitée par l'emploi du joint toroidal 
est une garantie de qualité pour l'utilisateur. 

La figure 2 montre la simplicité d'une réalisation pour une tête de robinet d'arrêt. 
A titre indicatif celle-ci a été soumise à une épreuve de 500 000 manœuvres, sous une 
pression de 15 kg maintenue pendant la durée du fonctionnement. La pression a été 
ensuite portée à 30 kg sans que le joint accuse la moindre trace de fuite. 

La rigueur de ces expériences consacre les avantages mentionnés plus haut et 
prouve que moyennant un usinage soigné, on peut attendre du joint torique un service 
impeccable durant de longues années, 


Figure 2 
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LAFARGE 


CIMENT ARTIFICIEL 


LA 
préface par Monsieur Jacques BORDENEUVE, Secrétaire d’État aux Arts et Lettres 


Je sais un gré tout particulier à la Revue Techniques et Architecture d'avoir bien 
voulu demander au Secrétaire d'État aux Arts et Lettres de donner son appréciation sur 
la politique des constructions scolaires, à la suite de l'exposé qui a été fait dans la précédente 
Revue par M. Jean Berthoin, Ministre de l'Éducation Nationale. 

La riche documentation produite par la Revue Techniques et Architecture suffit à 
prouver la valeur du travail fourni par les Architectes français dans le domaine des Construc- 
tions Scolaires. Ils ont montré, comme le soulignait M. Berthoin, leur capacité « de répondre 
aux exigences sévères et en apparence contradictoires, de rapidité, de qualité et d'économie ». 

Chargé spécialement de l’ Architecture, je tiens à appeler l'attention sur deux points 
essentiels. 

Le premier est que nos constructions scolaires doivent être belles et cela sans que le 
caractère fonctionnel et le coût des constructions en souffrent en quelque manière. C'est un 
double préjugé que je veux croire définitivement périmé qui veut que l'art est inutile et que le 
beau coûte cher. 

Les réalisations qui vous sont maintenant présentées montrent combien les Architectes 
de notre époque ont su, malgré la sévérité imposée par les exigences actuelles, et même à cause 
d'elle, donner à leurs constructions une beauté que nous ne trouvons pas dans les constructions 
inutilement surchargées du début du siècle. 

En second lieu, je tiens à dissiper I’ équivoque que fait peser le terme «industrialisation » 
employé trop souvent sans en approfondir le sens. 

Il est évident que les progrès de l’industrie doivent nous permettre d'obtenir plus vite 
et à meilleur compte non seulement des produits déjà industrialisés : briques, tuiles, ardoises, 
appareillages sanitaire, électrique, de chauffage et autres, mais sans doute aussi des éléments 
de structure de plus en plus importants, de façon que l'assemblage des éléments sur le chantier 
soit plus simple et plus rapide. 

Cependant — et je ne saurais trop insister sur ce point — l'industrialisation n'est 
efficace que si la mise en œuvre est coordonnée par des Architectes. 

Si des expériences d’industrialisation ont échoué, c'est parce qu'on est parts de l'indus- 
trie pour faire del Architecture, alors qu’on doit partir de l’ Architecture pour faire des éléments 
industriels du bâtiment. 

Une industrialisation qui ne satisferait pas à cette condition conduirait à des cons- 
tructions mal adaptées et de ce fait réalisées moins vite, moins bien et plus cher. 

Il est réconfortant de constater, d'après les exemples produits, que l'action des Archi- 
tectes les plus marquants de notre époque s’est orientée, sous l'impulsion donnée par le Minis- 
tère et ses services d’ Architecture, dans le sens de la simplification, de l'économie et de la 
normalisation, rendant possible une industrialisation maxima. 

Le très beau travail effectué au cours de ces dernières années, est la meilleure garantie 
que l'œuvre encore considérable qui reste à accomplir dans le domaine des constructions scolaires, 
témoignera de la vitalité de l'Architecture française et de ses facultés d'adaptation aux exigences 
et aux besoins de notre époque. 
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les constructions de l’Enseignement Supérieur 


Je suis heureux que Techniques et Architecture consacre une série d'études aux construction: 
scolaires et universitaires car l’opinion publique est généralement mieux informée de nos lacune 
que de nos réalisations. 

Certaines données générales du problème sont communes aux divers ordres d'enseignement 
elles ont été parfaitement exposées dans le numéro de décembre 1955 : nécessité de combler Ik 
retard considérable dû à la paralysie des services publics entre 1940 et 1945, reconstruction des 
locaux détruits par la guerre, accroissement du nombre des élèves et des étudiants. 

Mais l'Enseignement Supérieur a des exigences particulières. Dès 1808, le législateur avait 
reconnu qu'il «a pour mission l'étude approfondie des sciences... ce qu'il doit donner à l'étudiant 
ce ne sont pas seulement les connaissances faites, acquises, ce sont surtout les méthodes grace 
auxquelles la science se fait, s’acquiert, s’accroit ». 

Dans un monde dont le rythme de transformation s’accélére, l'Enseignement Supérieur, qu 
a la triple responsabilité de répandre la culture, de faire progresser les sciences et de former le: 
cadres supérieurs de la nation, doit être lui-même en perpétuelle réorganisation. C'est dans cet 
esprit qu’ont été réalisées ses récentes et importantes réformes : création des Ecoles nationale: 
supérieures d’Ingénieurs — réforme des études juridiques, qui les adapte plus exactement aux fins 
qu'elles se proposent et qui rend les travaux pratiques obligatoires — création d’un enseignement 
scientifique du Troisième Cycle assurant la formation des chercheurs dans des centres spécialisés 
répartis selon les possibilités, les besoins et la vocation propre de chaque région universitaire — créa: 
tion d’un Certificat d’Aptitude à l'Administration des Entreprises... 

Pour importantes qu'elles soient, ces transformations ne seront sans doute pas suffisantes 
d'autres devront venir, plus profondes encore. L'augmentation du nombre de nos étudiants (il aure 
doublé d'ici dix ans), aussi bien que l'accroissement considérable des besoins à satisfaire et le 
complexité croissante des techniques nous imposent de ne pas nous contenter de modifications 
légères, opérant si l’on peut dire par extrapolation. Nos commissions de réforme doivent siéger et 
permanence; il leur faut repenser constamment l'ensemble du système et établir assez tôt leurs 
programmes pour que nous ne soyons pas dépassés par l'événement et contraints d’improviser at 
dernier moment et dans les pires conditions. A la découverte de disciplines nouvelles doit corres 
pondre l'invention de nouvelles manières d’enseigner et la recherche de processus de sélection moins 
imparfaits que nos concours traditionnels. 

Traduit sur le plan des bâtiments et des installations, ce caractère dynamique exige un vaste 
programme de construction et d’équipement. I] faut construire en même temps des locaux d’enset 
gnement et des laboratoires, des cités universitaires et des restaurants. La progression des crédits 
d'investissement mis à la disposition de l'Enseignement Supérieur depuis la mise en exécution dt 
plan Le Gorgeu souligne l’importance de l'effort accompli par l'État. De 600 millions en 1952, cé 
crédits sont passés à 7 150 millions en 1953, à 10 550 millions en 1954 et à 15 240 millions en 1955 

Cet effort doit être non seulement maintenu, mais encore élargi. Il doit tendre à la construe 
tion de locaux pratiques, sans luxe inutile, et susceptibles d’être utilisés sans frais de fonctionne 
ment exagérés. Il faut aussi qu'ils puissent être facilement adaptés à des fins différentes de celles 
pour lesquelles ils avaient été construits et qu'ils réservent assez de place disponible pour que soient 
possibles de nouvelles installations que l'on ne pouvait prévoir au départ. L'avenir doit reste 
ouvert. Nos Facultés des Sciences, en particulier, et les multiples Instituts qui s’y rattachent 
doivent être extensibles. 

C'est cet esprit que traduisent les constructions réalisées au cours des dernières années € 
dont on trouvera dans ce numéro quelques exemples; c'est lui qui continuera à inspirer nos pro 
grammes et nos projets. 


G. BERGER, 


Membre de l'Institut, 
Directeur Général de l'Enseignement Supérieur 


les constructions de l’Université de Paris 


Lorsqu’en 1880, le Gouvernement décida de reconstruire 
‘une nouvelle Sorbonne pour remplacer les vieux batiments 
“édifiés par Richelieu, il dressa un programme qui parut gran- 
diose : 22 amphithéâtres, dont un de 2 500 places, 5 biblio- 
thèques, 2 musées d’art, 16 salles d’examens, 22 salles de 
conférences ou d'études, 37 cabinets de professeurs, 240 labo- 
ratoires, munis de leur mobilier, fourneaux, hottes, appareils 
de toutes sortes. Albert Dumont, directeur de l'Enseignement 
supérieur, parlant des salles de conférences, avait dit : « Fai- 
sons un rêve; construisons-les pour 100 étudiants. » L’archi- 
tecte Nénot les établit pour 200 auditeurs. 

Moins de dix années après, elles étaient déjà trop petites; 
les amphithéâtres où pouvaient entrer 300 à 400 élèves étaient 
trop étroits; la bibliothèque, qui semblait immense avec ses 
300 places assises, ne parvenait pas à donner asile à tous les 
lecteurs, et les chaires nouvellement créées ne savaient où 
S'installer. La physique, la chimie, la biologie continuaient 
leur essor. Octave Gréard, vice-recteur de l’académie de Paris, 
Qui présida à la reconstruction de la Sorbonne pendant les 
seize années qui s’écoulérent entre la pose de la première pierre 
et l'achèvement du bâtiment, disait un jour à Paul Bert 
(Il faudra que nos savants s’habituent à travailler, comme en 
tampagne, sous la tente, transportant au fur et à mesure leurs 
appareils et leurs laboratoires dans des espaces agrandis. 
E C'est la solution qui s'impose, répondit l’homme d'Etat. 
Nous devrions tous, dès ce moment, nous familiariser avec la 
hécessité, non pas de nous séparer, mais de nous éloigner de la 
Sorbonne. Je regrette que la Faculté des Sciences ait résisté 
i la proposition d'occuper les terrains libres de l’ancienne 
bépinière du Luxembourg.» 

Que dire de la situation actuelle de cette Faculté, qui ne 
compte plus 1 200 étudiants comme en 1880, mais 12 000 ? 
Elle a déjà depuis longtemps essaimé rue Pierre-Curie, rue 
Saint-Jacques, boulevard Raspail, rue Cuvier. Mais son siège 
>rincipal restait jusqu'ici à la Sorbonne, dans des locaux deve- 
aus désuets et exigus. 

Heureusement, une décision d’une importance capitale pour 
l'avenir de l’Université de Paris vient d’être prise par le Conseil 
Municipal. Cette assemblée, consciente de l’asphyxie qui mena- 
fait d’une mort rapide l’enseignement scientifique parisien et 
lu grave péril que courait ainsi à terme le pays tout entier, a 
wtorisé l’Université à construire des bâtiments destinés à la 
faculté des Sciences sur une portion importante de l'aire des 
ntrepôts Saint-Bernard (la Halle aux Vins), en réservant aux 
toncessionnaires maintenus provisoirement une hauteur libre 
le 5 m au-dessus du sol pour la facilité de leurs exploitations. 


== 


Cette convention d’un caractére original, dont nous ne dissi- 
mulerons pas qu'elle ne satisfait que partiellement nos besoins, 
mais qui nous permettra, dans les années immédiates, de 
desserrer l'étreinte qui nous paralysait, va poser aux archi- 
tectes un problème ardu, tant des points de vue esthétique que 
fonctionnel, mais leur grand talent nous apportera, n’en dou- 
tons pas, des solutions dignes de la capitale et de l’Université. 
Et nous pensons bien qu'un jour nos successeurs pourront 
combler l'espace actuellement réservé aux concessionnaires 
entre les piliers des bâtiments... 

Parallèlement à ces importants projets — les constructions 
de la Halle aux Vins couvriront une surface au sol de 10 550 m? 
— l’Université poursuivra l'installation, à Orsay, sur un vaste 
domaine, d’édifices affectés aux laboratoires hautement spé- 
cialisés, à la recherche et à l’enseignement du troisième cycle. 
Dès maintenant, un bâtiment destiné à recevoir un puissant 
synchrocyclotron pour la chaire de physique nucléaire et radio- 
activité est en cours d'aménagement. 

Ces grands travaux, auxquels on doit ajouter l’agrandisse- 
ment du laboratoire d'évolution des êtres organisés, boulevard 
Raspail, vont permettre à la Faculté des Sciences d’évacuer 
progressivement la Sorbonne, accomplissant ainsi le réve 
ancien de Gréard et Paul Bert. La Faculté des Lettres, 
qui reçoit actuellement 17000 étudiants contre 2 000 
lorsque la Sorbonne était neuve, va du même coup pouvoir 
s'étendre, de même que les magasins et salles de lecture 
de la bibliothèque devenus insuffisants malgré tous les 
palliatifs dus à l’ingéniosité des architectes et des chefs de 
service. 

Si les problèmes posés à la Faculté de Médecine ont été 
résolus au mieux des possibilités du moment par l'achèvement, 
en 1953, du très beau bâtiment de la rue des Saints-Péres et 
si la Faculté de Pharmacie a pu habilement accroître ses sur- 
faces utilisables par surélévation et par creusement de vastes 
amphithéâtres en sous-sol, la situation de la Faculté de Droit 
serait fort inquiétante, en raison de l’accroissement considé- 
rable du nombre de ses étudiants depuis cinquante ans, si nous 
n'avions maintenant l'espoir très ferme qu’une annexe impor- 
tante pourra être construite non loin du Luxembourg. Elle 
sera destinée à recevoir les étudiants des deux premières 
années de licence; les troisième et quatrième années, ainsi que 
le doctorat et les enseignements spécialisés, continueront de se 
faire dans les bâtiments actuels de la rue Saint-Jacques, avec 
toutefois une exception digne d’être notée : l'Institut de Droit 
comparé est installé depuis quelques semaines dans un immeuble 
neuf, 28, rue Saint-Guillaume, qui abrite également l'Institut 


des hautes études d’Amérique latine, et qui est une trés jolie 
réussite architecturale. 

Ce tableau rapidement brossé du programme d’extension de 
l’Université de Paris, pour ample qu'il soit, ne serait pas 
complet si je ne mentionnais pas les constructions qui, déja 
réalisées, entreprises ou simplement décidées, intéressent non 
pas l’enseignement mais la vie matérielle des étudiants. Les 
conditions sociales actuelles et plus encore le désir que nous 
avons d’ouvrir le recrutement de l’enseignement supérieur a 
toutes les élites, et non seulement a celles qui appartiennent 
déja aux classes les moins défavorisées de la nation, nous font 
une obligation d’offrir à notre jeunesse des conditions de vie 
moins onéreuses et plus faciles. 

Le magnifique ensemble de la Cité Universitaire du boule- 
vard Jourdan répond noblement a la pensée de ses fondateurs; 
il réunit dans une méme enceinte les jeunesses de toutes les 
nations; il leur fournit ainsi le moyen de mieux se comprendre 
et les associe dans un effort généreux vers la création d’un 
monde pacifique. Mais l’œuvre architecturale est à peu près 
terminée, et une fois achevés les quelques pavillons encore en 
construction ou en projet, elle ne saurait en accueillir de nou- 
veaux sans restreindre par trop la superficie des espaces verts 
qui font son charme et son agrément. 

C'est en pensant surtout aux étudiants de la métropole et 
spécialement à ceux de l’Académie de Paris que la construc- 
tion à Antony de la Résidence Jean Zay a été réalisée. Ce 
vaste ensemble de pavillons abritera prochainement 2 000 étu- 
diants célibataires et 500 ménages d'étudiants. La Résidence 
Jean Zay mériterait une étude originale qui déborderait du 
cadre de cet article; mentionnons seulement qu'on y trouvera 
notamment, salles de réunions, bibliothèques, terrains de 
sports... et pouponniére pour les enfants d'étudiants. 

Nous verrons bientôt s’élever sur l'emplacement de l’ancien 
Bal Bullier une construction hardie principalement affectée 
au sport et à l'éducation physique de la jeunesse universitaire 
parisienne, peu gatée jusqu’ici sur ce chapitre. Et je ne doute 
pas que, grâce aux gymnases et à la piscine de Bullier les étu- 
diants de demain n’acquiérent le bel équilibre physique et 
moral nécessaire à la préparation des marathons et des steeple- 
chases intellectuels qui sont, hélas, leur lot habituel des fins 
d’année scolaire. 

Pour finir ce rapide tour d’horizon des projets et des réali- 
sations de l'Université de Paris, je voudrais rappeler que le 
restaurant universitaire de la rue Mabillon est une ceuvre 
unique en Europe, qui peut servir et qui sert quotidiennement 
7 000 repas par jour dans des conditions remarquables, au 
milieu d’un décor original et gai. 

Mais le recteur de l’Académie de Paris n’est pas seulement 
le représentant de la vieille et noble Université. C’est aussi le 
chef de l'administration enseignante d’un vaste territoire qui 
couvre un dixième de la superficie de la métropole et le quart 
de sa population. À cet égard, il a le contrôle direct des construc- 
tions scolaires de l'enseignement du second degré. 

Ces dernières années, un très large effort a permis de rece- 
voir à chaque rentrée, dans les lycées et collèges de l’Académie, 
un nombre toujours croissant d'élèves dans des conditions 
matérielles qui restent satisfaisantes et d’améliorer d’une 
façon sensible l'état des locaux de nos établissements, dont 
beaucoup, datant d'un autre siècle, se signalent par leur 
vétusté et leur manque d'adaptation aux exigences de l'orga- 
nisation scolaire et de la pédagogie modernes. 

Mais il faut encore faire plus suivant un rythme accéléré 
car, pour reprendre une saisissante expression de l'un de mes 
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inspecteurs d’académie : «les effectifs précédent les aménage- 
ments », et je pense avec inquiétude au nombre imposant 
d’enfants qui vont se presser à la porte des lycées et collèges 
a partir du 1e octobre prochain; au flux découlant de l’allon:- 
gement naturel de la scolarité moyenne, s'ajoute en effet la 
poussée démographique qui touchera, dès cette année, 1’Ensei- 
gnement du second degré. 

Le talent et l’ingéniosité des architectes vont se trouve 
ainsi soumis à une double et sévère épreuve. C’est en effet à 
une épreuve de conception que l’homme de l’art est convié en 
tout premier lieu si l’on songe aux multiples problèmes que 
pose la construction d’un lycée. L’ordonnance des salles de 
cours et d’études traditionnelles retient, certes, son attention 
mais il lui faut aussi et surtout résoudre avec sagacité les 
impératifs nombreux et divers que présente au maître d'œuvre 
l'Enseignement du second degré. Son souci à la fois culturel et 
éducatif et la large place qu'il veut faire à l’ordre expérimental 
ainsi qu'aux moyens pédagogiques apportés par les techniques 
nouvelles exigent l'installation de laboratoires, de salles de 
collections et d'enseignement ménager, d’amphithéâtres des- 
tinés, les uns à l’enseignement des langues vivantes, les autres 
à celui de l’histoire, de la géographie, de la musique, du dessin... 
Enfin, le développement de l'Education physique fait naître 
de très sérieuses mais combien nécessaires sujétions ! 

Mais tous ces éléments constitutifs du bloc architectural 
scolaire dont chacun est ainsi frappé d’un caractère spécifique 
doivent s'adapter au cadre local. C’est ainsi que le terrain 
d'implantation, choisi très souvent dans une étroite marge 
de possibilités, soit aux abords d’un bourg, soit dans le centre 
d’une grande ville, devra supporter, par exemple dans le pre- 
mier cas, la construction d’un collège possédant un gros inter- 
nat, dans la seconde éventualité, un lycée d’externes rassem- 
blant toute la gamme de nos sections du second degré jusqu’aux 
préparations aux grandes écoles. L’architecte se heurte alors 
à un problème d’adaptation qu'il lui faudra obligatoirement 
résoudre d’une façon originale. 

Enfin, et c’est la seconde épreuve qui surgit dans l'actualité 
l'architecte devra concevoir avec célérité et économie si l'or 
veut que l’enseignement du second degré, dont les effectifs 
doubleront dans les dix prochaines années, réponde à sa mis 
sion. Aussi, des formules sobres et pratiques, n’excluant cepen: 
dant ni le confort, ni l'élégance et permettant surtout, par des 
réalisations établies et utilisables par étapes, de suivre l’'évolu: 
tion quantitative de la population scolaire du second degré 
devront-elles être retenues. 

Les architectes auxquels les constructions scolaires dt 
second degré sont confiées connaissent toute l'ampleur de le 
responsabilité qui leur échoit dans ce domaine, et sauront 
j'en suis persuadé, subir avec succès cette seconde épreuve 
comme ils ont su jusqu'ici passer brillamment la première. S 
l’on songe que les problèmes de constructions scolaires de 
l’enseignement technique se posent à nous d’une façon encore 
plus impérieuse que celles de l’enseignement secondaire tradi 
tionnel, en raison du grand retard qui reste à combler er 
matière de formation professionnelle à tous les degrés, on vou 
dra bien reconnaître que la tâche essentielle des prochaines 
années, en matière d'éducation nationale, est de bâtir. Bâti 
pour nos jeunes élèves qui se presseront de plus en plus nom 
breux à la porte de nos établissements scolaires, bâtir pour les 
étudiants et leurs maîtres, afin que la France de demain soif 
dotée d’une armature solide de cadres et d’exécutants. Je sai 
que nous pouvons compter, pour cette grande œuvre, sur le 
talent et la science des architectes français. 


J. SARRAILH, 
Membre de l'Institut 
Recteur de l’Université de Paris 
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L'Université de Caen se trouve située sur un terrain de 33 ha 
réservé au Nord de la ville dans le projet d'aménagement de 
la cité. Le terrain est desservi par un boulevard nouveau, 
Est-Ouest, séparant l’Université du Château. 


L'Université est destinée à recevoir 1000 étudiants en 
Droit, 1 000 en lettres, 1 800 en Sciences et 250 en Médecine 
et Pharmacie. Un restaurant fonctionnant pour 1 500 couverts 
en deux services, et une cité de 700 lits complètent l’ensemble. 
La bibliothèque comprendra un dépôt de un million de volumes. 


Parti 


Les bâtiments d'enseignement sont situés sur le plateau 
inférieur, plus central, tandis que les bâtiments de la Cité 
Universitaire sont situés sur le plateau supérieur bénéficiant 
d’une vue exceptionnelle sur la ville et d’une bonne aération. 


1 - Vue aérienne de l’Université (Photo R.J. Paté, Air-Caen); 2 - Plan de masse: | - 
Enseignement propédeutique; 2 - Bibliotheque; 3 - Faculté de Droit et Faculté des 
Lettres ; 4 - Faculté des Sciences et extension; 5 - Parvis central; 6 - Ecole de Médecine 
et Pharmacie; 7 - Restaurant, Gymnase, Piscine; 8 - Maison de la Cité Universitaire ; 
9 - Maison de Jeunes Filles; 10 - Terrasse; 11 - Terrain de sports; 12 - Maison interna- 
tionale. 
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Bâtiments d’enseignement 


L’axe principal, sensiblement Nord-Sud, prend naissance au centre 
de l’ancien Donjon de Guillaume le Conquérant. De part et d’autre 
du parterre d’entrée, se trouvent les bâtiments d’enseignement 
propédeutique. Les Facultés proprement dites et la Bibliotheque 
Universitaire sont situées de part et d’autre d’un parvis et desservies 
par une circulation principale Est-Ouest, les divers bâtiments étant 
placés en épi sur cette circulation. 


1 - Les Facultés de Lettres et de Droit; dans le fond la bibliotheque; 2 - Plan de l'étage : 
| - Amphithéatre; 2 - Lavabo; 3 - Bureau; 4 - Dépôt; 5 - Travaux pratiques; 6 - Vide des Pas- 
Perdus; 7 - Étudiants étrangers; 8 - Professeurs; 9 - Doctorat; 10 - Dépôt des cartes; 11 - Géo- 
graphie ; 12 - Moyen-4ge; 13 - Histoire moderne; 14 - Histoire ancienne; 15 - Histoire de l'Art: 
16 - W.C., lavabos filles; 17 - W.C. professeurs; 18 - W.C., lavabos garçons; 19 - Bibliothèque; 
20 - Vestiaire; 21 - Affichage ; 22 - Professeurs ; 23 - Collections des Instituts; 3 - Plan du rez- 
de-chaussée : | - Films; 2 - Cabine; 3 - Amphithéatre; 4 - Bureau; 5 - Dépôt; 6 - Cours (85 élè 
ves); 7 - Amphithéatre (140 élèves); 8 - Cours (60 élèves); 9 - Cours (100 élèves); 10 - Salle des 
actes; 11 - Doyen; 12 - Professeurs; 13 - Secrétariat; 14 - Appariteur et attente; 15 - Vestiaire 
professeurs; 16 - Droit Civil; 17 - Criminologie: 18 - Droit administratif; 19 - Économie Poli 
tique ; 20 - Droit Romain; 21 - Droit Commercial; 22 - Professeurs; 23 - Affichage et renseigne 
ments; 24 - W.C. Professeurs; 25 - Vestiaire; 26 - Bibliothèque : 4 - Coupe transversale; 5 - 
Coupe longitudinale. 


université 
et cité universitaire 
de Caen 
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A l'Est, trois bâtiments parallèles composent la Faculté 
les Sciences : Physique et Maths, Chimie, Sciences Naturelles. 
“Ecole de Médecine est légèrement séparée; la place pour un 
[quatrième bâtiment d’extension a été réservée. L’Adminis- 
\'ration Rectorale et l’Aula Magna de 1 000 places assises avec 
in dégagement important permettant de doubler ce chiffre, 
lonnent directement sur le parvis. 

A l'Ouest du grand axe, se trouvent la Bibliothèque Univer- 
itaire et son dépôt de livres, la Faculté de Droit et la Faculté 
les Lettres, logées en co-propriété dans deux batiments en 
l'‘querre. Sont également situées dans cette partie, un certain 
jiombre de salles annexes, telles que : Galerie d’exposition 
Peinture, Sculpture, Edition, Propagande étrangère, etc.); 
}alles d’examen pour baccalauréat, salle de la maquette de 
Rome, etc. 


jonstruction 


Fondations : Sol calcaire. Semelles en béton armé. Pression 
naxima sur le sol limitée à 4,500 kg. 
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Murs et Piles : Béton banché, faiblement armé avec pare- 
ment incorporé de 7 cm d’épaisseur, ciment blanc et calcaire 
de Caen concassé, parement bouchardé avec arêtes ciselées. 
La rareté des agrégats dans la région a conduit à utiliser du 
gravillon de laitier. La séparation entre les deux bétons est 
réalisée par un métal déployé, à mailles fines 5 x 15 appliqué 
contre les armatures; celles-ci sont maintenues dans le coffrage 
par des cales en béton. Le béton de parement est coulé le 
premier; le coulage est fait par hauteur d'étage. Les sondages 
prouvent que l’ensemble est monolithe. 


6 - Le Hall d'entrée de la Faculté de Lettres et de Droit; 7 - La salle des Pas Perdus 
de la Faculté de Droit; 8 - Plan de la bibliothèque : 1 - Bibliothècaire en Chef; 2 - 
Archives ; 3 - Service intérieur ; 4 - Salle de Lecture (Professeurs); 5 - Salle du catalogue 

6 - Surveillant ; 7 - Secrétariat; 8 - Vestiaire du personnel ; 9 - Réserve; 10 - Distribution 

11 - Prêt; 12 - Hall d'attente; 13 - Dactylos; 14 - Usuels; 15 - Grande salle de lecture; 
16 - Salle de culture générale; 9 - Coupe sur la bibliothèque : | - Portique ; 2 - Galerie 
d'expositions temporaires ; 3 - Magasins de livres; 4 - Grande salle de lecture et cata- 
logue; 5 - Galerie des périodiques; 10 - Amphithéâtre de Droit; 11 - Faculté de 
Droit: un Institut d'Économie Politique: 


Photos : R.J. Paté. 
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Plafonds : Lattis multicellulaires Christins 4,5 cm 
et plafonds suspendus par corniéres scellées au 
pistolet à scellement dans les nervures du dernier 
étage. Au-dessus laine de verre. 


Planchers : Planchers à coffrage métallique 
type Rubbertoll à nervures espacées de 93 cm. 
Dalle de 6, armée de grillage Gantois; chevelus 
galvanisés en attente pour accrochage de plafonds 
roseau de 4,5 cm. Surcharge utilisée 300 kg et 
1 000 kg dans le dépôt de livres. Portée maximum 
courante 8,50 m. Dans certains dépôts de livres, 
dalle de 11 em d'épaisseur, laissée brute de décof- 
frage avec Silexore. 


Couverture : Couverture en dalles dilatables de 
béton armé, système Degaine, de 7 cm d’épaisseur 
posées sur lit de pouzzolane, portées par le plancher 
haut du dernier étage. Ferraillage tressé et chape 
grillagée. Les dalles de 25 à 30 m? sont à relevés 
avec couvre-joints béton armé, posés sans scelle- 
ment. 

L’étanchéité des abouts de joints est réalisée 
par soufflet cuivre. Les chéneaux sont en béton 
armé. 


1 et 2 - Plans de la Faculté des Sciences. Physique : 


1 - Étage : 1 - Vestiaires; 2 - Collections; 3 - Archives et vestiaire: 
4 - Attente ; 5 - Doyen; 6 - Secrétaire; 7 - Diplôme; 8 - Chaleur; Méca- 
nique; Physique acoustique; 9 - Chef travaux; 10 - Electricité; 11 - 
Thèse ; 12 - Recherches; 13 - Laboratcire professeur; 14 - Cabinet 
professeur; 15 - Garçon; 16 - Agrégation; 17 - Verrerie, 18 - W.C.; 
19 - Petit atelier ; 20 - Physique corpusculaire; 21 - Assistants ; 22 - 
Optique ; 23 - Chambre noire; 24 - Collections; 25 - Préparation cours; 
26 - Plateau; 27 - Amphithéâtre (240); 28 - Cabine; 29 - Films; 30 - 
Salle d'examen; 


2 - Rez-de-chaussée : | - Vestiaires ; 2 - Mathémathiques; 3 - M.P.C.; 
4 - Chambres noires ; 5 - Chef travaux M.P.C. ; 6 - Assistant Minéralogie ; 
7 - Minéralogie ; 8 - Laboratoire professeurs ; 9 - Cabinet professeurs ; 
10 - Secrétaire: 11 - Garçon: 12 - Laboratoire maître conférencier: 
13 - Cabinet; 14 - Dessin et projets; 15 - Ingénieur. Dessinateur-pro- 
jeteur ; 16 - Professeur mathématiques; 17 - Assistant mathématiques ; 
18 - Garçon mathématiques; 19 - Photo; 20 - Chef travaux pratiques 
P,C.; 21 - P.C.B.; 22 - Salle de cours; 23 - Préparation cours; 24 - 
Plateau; 25 - Amphithéâtre ; 26 - Salle d'examen ; 3 - Vue d’un amphi- 
théâtre de Physique (220 places) . 
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4- Bureau. Un laboratoire de recherches; 5 - Détails d’une paillasse 
| de laboratoire; 


université 


Cité Universitaire 


Logement, conçu par petits bâtiments de 60 
chambres individuelles réparties en quatre niveaux; 
hauteur sous plafond 2,40 m. Dimensions des 
cellules de 9,50 m? à 10,50 m?. Maisons groupées 
bar deux, dans un parc. Sept maisons de garçons, 
ing maisons de filles. Terrains de sport dans 
lentre-deux avec un accès au Nord pour les compé- 
tions. Club, situé au bout d’un mail de 200 m 
‘le longueur, comporte un restaurant de 700 places, 
ln gymnase et une piscine. 


à 8 - Un pavillon de la Cité Universitaire : 6 - Plan de l’étage; 
L= Plan du rez-de-chaussée : 1 - Foyer; 2 - Hygiène: 3 - Séchoir; 
- Office; 8 - Coupe transversale. 


Photos : R.J. Paté). 


et cité universitaire de Caen 


université et cité universitaire de Caen 


1 à 3 - Aula Magna - Portique; Grand Hall; Conciergerie : 1 - Plan 
du rez-de-chaussée; | - Portique; 2 - Parvis; 3 - Hall d'entrée; 4 - 
Architecte; 5 - Agence d'entretien; 6 - Conciergerie ; 7 - Aula Magna, 
1 050 places assises; 8 - Conditionnement d'air; 9 - Vestiaires; 10 - 
Faculté des Sciences (construite): 2 - Plan de l'étage: 1 - Salle 
d'attente; 2 - Faculté des Sciences (construite); 3 - Vestiaire; 4 - Salle 
de commissions ; 5 - Loges; 6 - Réception; 7 - Vide du Hall d'entrée: 
8 - Scène: 9 - Aula Magna; 10 - Salle du Conseil; 11 - Recteur; 
12 - Bureau du Rectorat : A - Aile de la Physique; B - Porte à 
construire ultérieurement; 3 - Coupe longitudinale. 


Documents : Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Tra- 
vaux publics. 


Entreprises : 


Terrassements : Plantivaud-Machat, Paris ; Maçonnerie : Theg, 
Paris ; Menuiserie : Menuiserie Industrielle et du Bâtiment, 
Laon ; Couverture : Demaine Frères et Cie, Paris ; Peinture : 
Noël-Normandie, Caen ; Revétements en pierre : Ets Derville, 
Paris ; Plomberie, Sanitaire ; Cerdan et Cie, Paris ; Carrelages : 
Paris-Ouest, Paris ; Cloisons translucides : R. Beineix, Paris ; 
Eclairage : Sté des Anciens Etablissements Masselin, Caen ; 
Sols plastiques : A.P.P.L.1.B.A., Paris ; Cie Rennaise de Lino- 
leum et de Caoutchouc, Rennes-Paris. 
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R. EGGER, ARCHITECTE 


| La Faculté de Médecine et de Pharmacie de Marseille, 


“actuellement en cours de construction et dont l’achèvement 


‘est prévu pour la rentrée universitaire de 1957, se trouve 


située sur un domaine hospitalier, ce qui entraîne certaines 


contraintes. Elle est appellée à être intégrée dans un vaste 
ensemble hospitalier. En effet cette Faculté sera complétée, 
‘en deuxième étape, par l'Hôpital d'Enseignement, c’est-à-dire 
le futur Hôpital Centre de Marseille, d’une capacité de 700 lits. 
| Cela sera possible dès que le Vieil Hospice dont les bâtiments 
/encombrent le terrain, pourra être réinstallé dans ces nouveaux 
locaux en cours de réalisation. 

La façade principale étant, du fait de la situation, orientée 
4 l'Ouest, outre une protection assurée par des pare-soleil 
en béton, il n’a été mis de ce côté que des services secondaires, 
‘ce qui a d’ailleurs permis de trouver de l’autre côté de la 
‘circulation, c’est-à-dire à l'Est, les salles de travaux pratiques 
‘et surtout les amphithéâtres qui, eux aussi, disposent de pare- 
soleil réglables de manière à ce que la lumière puisse être 
judicieusement dosée. 

Complément du bâtiment principal dont il vient d’être 
‘question, les ailes de recherches ont été disposées en dents de 
scie, ce qui offre les avantages suivants : a - parfaite protection 
de l'Ouest; b - complet isolement du vent régnant; c - façades 
des laboratoires au Nord; d-façades des bureaux et biblio- 
théque au Sud; donc orientation la meilleure pour les ailes 
le recherches qui représentent la plus grande partie de la 
Faculté. 
| Ces dispositions architecturales se complètent par l'anatomie, 
hbligatoirement située en extrémité de la Faculté, de manière 
i avoir une sorte d'autonomie, et dans l’enseignement, et 
lans le fonctionnement. 

Les bibliothèques, l'administration, les salles de congrès et 
jle thèses, la cantine, sont à l’extrémité opposée du côté de 
entrée des étudiants. 
| = Vue aérienne de la maquette (photo Delleuse); 2 - Plan de masse: | - Entrée 
| le l'hôpital: 2 - Accès des ambulances; 3 - Jardin des malades; 4 - Hôpital d'ensei- 
)mement; 5 - Bâtiments conservés; 6 - Isolés ; 7 - Jardin botanique; 8 - Faculté de méde- 


pine et pharmacie ; 9 - Anatomie; 10 - Terrain de sports universitaires. 
| 


faculté de médecine et de pharmacie de Marseille 
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faculté de médecine et de 


pharmacie 


de Marseille 


1 et 2 - Le chantier : 1 - Vue du Sud-Ouest: 2 - Vu 
du Sud-Est (photos Delleuse); 3 à 5 - Détails d'u 
élément de laboratoire : 3 - Plan: 1 - Conduits d 
fumée ; 2 - Placard; 3 - Sorbonne; 4 - Gaine: 5 - Ca 
de manœuvre; 6 - Dessus de radiateurs: éch. 1 a 
p.m; 4- Coupe transversale : | - Coffre à ridea 
démontable; 2 - Chassis fixe; 3 - Châssis ouvran 
4 - Coffre démontable; 5 - Châssis fixe; 5 - Coup 
longitudinale; 1 - Stores anti-solaires: 2 - Ridea 
d'obscurcissement; 3 - Coffre démontable : 4 - Sol 
bonne ; 5 - Tableau noir; éch. 2 cm p.m. 


6 - Plan de la salle de conférences, niveau parterr 
1 000 places ; 7 - Coupe transversale sur la salle d 
conférences et sur le grand hall des étudiants : 1 - Car 
tine et foyer; 2 - Réserve à livres; 3 - Vestiaires; 4 
Grande galerie d'acier sur balcon ; 5 - Salle du conseil 
6 - Escalier d'accès au parterre; 7 - Grand hall de 
étudiants; éch. 4 mm p.m 


Entreprises : Marseille, 


Maçonnerie : Sté G.T.B.A. ; Menuiserie : Ent 
Barthélémy ; Plomberie : Groupement Laurent 
Bouillet-Vigie-Pastorelli ; Chauffage : Pillard 
Trabaud-Tunzini-Bonavero ; Serrurerie : 

Aillaud-Studal ; Electricité : Sté Electric-Flux 
Ascenseurs : Gervais-Schindler ; Peinture : En 
Barthélémy - L.E.P.A. ; Vitrerie : Cornet. à 


| Modulation 


— 


| La Faculté de Marseille est réalisée sur la trame de 175 cm 
préconisée par les Services Techniques du Ministère de l'Edu- 
cation Nationale. 
La cellule laboratoire dite de base est sur trois modules en 
Wargeur c’est-à-dire 3,25 m. Suivant les besoins des laboratoires, 
il y aura des modules supplémentaires, cela étant d'autant 
‘plus facile que les poteaux préfabriqués des façades situés 
‘tous les 1,75 m peuvent recevoir, sans aucune modification, 
/ un cloisonnement ou non. 
| Le module laboratoire 175 a été étudié de manière a ce que 
‘Tes sous-multiples qui régissent les dimensions des meubles 
d'équipement et du matériel s’harmonisent parfaitement avec 
la souplesse nécessairement variable d’un laboratoire. Afin de 
|'tonserver, dans cet ordre d’idées, des marges nécessaires à un 
équipement rationnel, le sous-multiple meuble est de 110 cm 
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ou 55 cm, la Faculté étant, avant tout, un contenant s’adaptant 
aussi parfaitement que possible au contenu. On est donc parti, 
dans ce programme, de la recherche des cellules de base de 
différentes disciplines, de manière à aboutir à un élément 
commun qui pourrait, dans le cadre de la trame 175, être 
utilisé pour l’ensemble. 


Construction 

La structure de l’immeuble est en béton armé, les portées 
des poteaux, des poutres, des planchers, sont absolument 
uniformes, à l'exception de certaines parties chargées. 

Les façades sont préfabriquées, tout est exécuté au sol de 
manière à éviter les échafaudages et à économiser au maximum 
les travaux chers et longs. Tout l’équipement intérieur est 
également préfabriqué et entièrement démontable. Les sols 
sont en grès, ceux des circulations en carreaux d’asphalte 
comprimés. 
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centre de recherches 


les macromolé 
a Strasbourg 


B. MONNET. ARCHITECTE 


J. GALONOWSKI, L. CROMBACK, J. BRUM. 


ARCHITECTES-COLLABORATEURS 


CH. KUHLMANN (Béton Armé), L. WEILL (Chauffage), 
INGÉNIEURS-CONSEILS 


sur 
cules 


Création du Centre National de la Recherche Scienti- 
fique, le Centre de Recherches sur les Macromolécules a 
pour objet de tenir en contact permanent des physiciens, 
des chimistes et des biologistes spécialisés dans les recher- 
ches sur la structure des molécules géantes. 

Les physiciens ont pour mission de créer et de perfec- 
tionner les techniques nécessaires à l’étude de la consti- 
tution des macromolécules ainsi qu’à celle des propriétés 
physiques des substances macromoléculaires. Pour expé- 
rimenter et contrôler leurs théories, ils utilisent les subs- 
tances préparées et purifiées par les chimistes ou les 
biologistes. Réciproquement, ces derniers utilisent les 
techniques et les méthodes élaborées par les physiciens; 
d’où l'intérêt de la cohabitation de ces trois disciplines 
dans un même centre. 

Le bâtiment comprend donc : une section de phy- 
sique, une section de biologie, une section de chimie 
auxquelles s'ajoutent les ateliers et services généraux, 
l'administration, l'appartement du Directeur et le logement 
du concierge. 


Dispositions générales 


Le bâtiment principal est en forme d’équerre ; la branche 
la plus longue étant exposée Nord-Sud en bordure de la 
rue Boussingault. Il comprend un sous-sol, un étage de 
soubassement légèrement enterré, un rez-de-chaussée, 
deux étages, un troisième étage partiel. L'ensemble du 
bâtiment est modulé sur une trame de 3,86 m résultant 
de l’étude de la cellule-type de laboratoire (3,75 x 5,10) 
et de la cellule de travail (3,75 x 3,60). Les circulations 
ont une largeur uniforme de 1,60 m. 

Le terrain est situé non loin de l’Université, mais dans 
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bâtiment secondaire, à rez-de-chaussée, abrite le garage, 
la buanderie et le dépôt des matières inflammables. Le 
plan général a été étudié en fonction d’une extension 
future vers l'Est. 


Bâtiment principal: structure 


Le bâtiment est fondé sur puits, reliés par longrines en 
béton armé. Il comprend trois parties : 

— l'aile principale sur rue, 

—— l’aile en retour, construite en « lourd » : maçonnerie 
de briques pleines, sur soubassement en béton banché. 
Ces deux ailes abritent toutes les installations de Jabora- 

toires exigeant le maximum d'inertie et de stabilité (méca- 

nique, thermique, acoustique). 

— un élément de jonction à ossature en béton armé abri- 
tant les circulations verticales principales (escaliers. 
ascenseur), les locaux et installations bruyantes (hall 
d'entrée, amphithéâtre, chauffage, etc.). 

Ces trois éléments principaux sont isolés par les coupures 
constituées par les joints de dilatation et de tassement. 

Dans les deux premières ailes, l'élément porteur est 
constitué par les murs goutterots et par le mur de refend 
longitudinal médian dans lequel sont ménagées les gaines 
de ventilation. Les planchers sont en béton armé nervuré 
longitudinalement à moment d'inertie élevé afin d’assurer 
la parfaite stabilité des sols. Ils sont raidis par des poutres 
transversales tous les 3,86 m. Des murs de refends trans- 
versaux assurent la rigidité de l’ensemble et permettent 
la fixation aux murs d’appareils ultra-sensibles. 

Les éléments de béton apparent sont bruts de décoffrage 
et peints. Les maçonneries sont enduites de crépi tyrolien 
protégé par silicone. La charpente est en sapin, assemblée, 
reposant sur le plancher en béton des combles. La couver- 
ture est réalisée par des bacs aluminium sur voligeage 
jointif. 

Eclairage : uniformément par incandescence (la fluo- 
rescence risquant d'entraîner des perturbations). Éclair 
rage de l’amphithéâtre avec rhéostat automatique assurant 
la progressivité de l'éclairage et de l’obscurcissement. 


Electricité : Le courant est amené dans le local de la 
centrale électrique (sous-sol) où se trouvent deux trans 
formateurs de 40 et 80 kVA, d’où il est distribué sous les 
tensions suivantes : force, 100 kW sous 380/220 V alter. 
natif et triphasé ; éclairage, 55 kW sous 220 V monophasé® 
expérimentation, 110 V diphasé et 110 ou 220 stabilisé, 
En outre des batteries d’accumulateurs fournissent : des 
courants 0/6/12/24 V provenant d’une batterie de 150 A.H.; 
un courant de 1 000 V provenant d'une batterie de faible 
capacité. L'équipement comprend différentes prises de 
terre avec piquets spéciaux donnant une résistance infé- 
rieure à 2 ohms. 


Distribution des fluides: Eau froide : générale. Eat 
chaude : fournie par boiler mixte (sur centrale thermique 
ou électricité) : douches, sanitaires, logement concierge. 
Une partie des laboratoires : boilers individuels au gaz 
de 15 à 30 1 ; l’autre partie des laboratoires et appartement 
du directeur : boiler électrique de 300 1. Gaz : tous les 
laboratoires sont équipés au gaz de ville. Air comprimé ¢ 
une partie des laboratoires et alimentée par compresseur 
(au sous-sol). Autres fluides (azote, oxygène, etc.) : ali 
mentation par bouteilles raccordées aux canalisations 
prévues à cet effet et assurant leur distribution dans le“ 
labos. 


Dispositif de séeurité : Les canalisations de chaque 1 
ratoire peuvent être coupées de l'extérieur. Douches a 
dessus des portes des laboratoires de chimie. 
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1- Façade principal? (Photo Pouyet). 


2- Plan du rez-de-chaussée, éch. : 2 mm p.m; 1 - Directeur; 2 - Salle de reunion; 
3 - Secrétaire : 4 - Laboratoire directeur; 5 - Directeur adjoint; 6 - Polarisation de la 
lumiére diffusée; 7- Entrée directeur; 8-Escalier secondaire; 9- Cellule de travail; 
10 - Rhéologie et état solide; 11 - Bureau; 12 - Bibliothèque; 13 - Fluorescence; 14 - 
Diffusion lumiére; 15 - Constante diélectrique; 16 - Biréfringence; 17 - Infirmerie; 
/18 - Chambre noire; 19 - Ascenseur-monte-charge; 20 - Entrée principale; 21 - Loge 
concierge; 22 - Collection appareils de physique; 23 - Atelier électricité; 24 - Chef 
service technique; 25 - Laboratoire service technique; 26 - Hall, escalier principal. 


3, 4 et 5 - Détails de paillasses; éch. : 2 cm p.m: 3 - Elévation; 4 - Plan; 5 - Coupe; 


6 - Vue de l’amphithéâtre (Photo Jungmann) ; 7- Laboratoire de chimie (Photo Pouyet): 
distillation des solvants; 8 et 9 - Laboratoire de biologie 


‘(Photos Pouyet). 


Entreprises : 
Gros-Œuvre : Barthelmebs Frères, Strasbourg ; Canalisalions : Ets Farny, 
Strasbourg ; Menuiseries bois : Ch. Urban, Strasbourg ; Menuiserie fer el serru- 
rerie : Groupement d’Entrepreneurs de Serrurerie, Ferronnerie et Construction 
élallique, Strasbourg; Carrelages : Maechler Frères, Strasbourg ; Revêtement 
lé sol: Pegulan, Frankenthal (Palatinat) ; Parquets : Mary, Strasbourg ; Chauj- 
-fage : Vontobel et Cie, Strasbourg ; Electricité : Becker-Schneider, Strasbourg ; 
Stores d’obscurcissement : Belzacq Frères, Paris; Stores Vénitiens : Stores 
Kirsch, Ets Fouasse, Paris; Volets roulants : A. Weber, Strasbourg ; Stores 
‘opaques ; A. Glasser, Strasbourg ; Ascenseur : Otis, Levallois-Perret ; Equipe- 
‘ment des laboratoires et installations sanitaires : E. Forrer et Fils, Strasbourg ; 
“Peinture : M. Richard, Paris; A. Huber, Strasbourg ; Vüitrerie : Dannwolf, 
Strasbourg ; Téléphone : Alsatel, Strasbourg ; Plâtrerie : F. Munzenhuter, 
Strasbourg ; Sièges amphithéâtre : F. Weill, Bischheim (Bas-Rhin). 
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Les bâtiments des services collectifs 


Les services généraux se trouvent concentrés dans la partie 
basse du terrain entre les bâtiments A, B et D près de la Croix- 
de-Berny. Ils sont groupés autour d’une cour très vaste per- 
mettant aux camions de livraison d’accéder rapidement et 
directement au quai de déchargement et aux différents services 
de réception. La cour est entourée par les services suivants : 
la chaufferie centrale équipée de cinq chaudières à charbon. A 
côté, se trouve un vaste local de stockage du combustible; — le 
bâtiment de la cuisine comportant au niveau de la cour un 
local de surveillance avec entrée du personnel (pointage) et 
des marchandises; — les garages des camions et camionnettes : 

- les ateliers pour l’entretien de la Résidence et les réparations 
diverses; la buanderie blanchisserie; le poste de trans- 
formation générale de ’E.D.F. 

Le restaurant est situé entre les bâtiments A, B et D et est 
accessible directement de l’extérieur aussi bien que tous les 
batiments de la Résidence par un systéme de galeries de circu- 
lation et de passages à couvert. Le restaurant et le hall qui le 
précède, complétés par la cafeteria, constituent le premier lieu 
de rencontre et de détente de la Résidence, aussi ont-il été 
con¢us dans un caractère différent des bâtiments d’habitation : 
charpente et ossature métallique, façade entièrement vitrée 
dont les immenses baies s'ouvrent sur le pare intérieur de la 
Résidence et dans l’axe du grand canal du parc de Sceaux. 
Le volume général du restaurant a été divisé en plusieurs 
salles de niveaux et de caractères bien différents grandes 
salles haute et basse, galerie s’ouvrant sur un balcon - petite 
salle s’ouvrant sur la piscine intérieure, 

Le restaurant est destiné à servir 5 000 plateaux par jour 
aux étudiants. La distribution se fait par plateaux emboutis, 
le long de deux comptoirs situés aux entrées du restaurant. 
Les plateaux vides sont donnés à la sortie aux deux laveries 
et remis en service après lavage. Une salle de restaurant médico- 
social aménagée dans le bâtiment D ainsi que la salle à manger 
pour les visiteurs complètent l’ensemble des salles. 

Le restaurant est desservi par une cuisine établie sur trois 
niveaux : un niveau haut pour les préparations chaudes au 
niveau des comptoirs de distribution, un niveau intermédiaire 
pour les préparations froides (niveau cours de service), un 
niveau inférieur de stockage des denrées alimentaires. 
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Construction 


Les bâtiments d'habitation composés de cellules identique 
sont édifiés suivant les mêmes principes de construction. 

Les murs porteurs de 30 cm sont en béton caverneux. 

Les planchers sont en hourdis creux de ciment. L’isolatioi 
phonique est réalisée au moyen de laine Isover, chauffag 
par serpentins incorporés dans une dalle flottante. Le revé 
tement est en lino de 3 mm. 

De nombreux éléments standards en grande série ont ét 
adoptés : jambages de ciment blanc en éléments préfabriqués 
alleges en ciment blanc avec isolation thermique en béton di 
vermiculite, volées d’escalier préfabriquées avec dalles d 
granito. 

Les fondations sont de trois types : puits profonds à l'empla 
cement des anciennes carrières, puits courts pour le restaurant 
quadrillage des semelles dans les autres cas. 

La charpente est en planches clouées, la couverture en zine 
à ressauts. 

Toutes les menuiseries intérieures et extérieures sont en bois 
sauf celles du restaurant qui sont métalliques. 


TETE Ot MUR EN BOIS 


CHAMBRE 


1 - Détail d’une façade : travée d'escalier ; 2 - Plan d'un groupe de quatre chambres 
de célibataires avec une cabine de douche; éch. : 1 cm p.m; 3 - Plan d’un logement 
pour ménage; éch. : 1 cm p.m; 4 - Détail de façade d'un bâtiment de chambres; 
5 - Façade Sud des bâtiments B et C vus depuis le restaurant; 6 - Coupe Est-Ouest 
sur le restaurant, éch. : 2,5 mm p.m; 7 - Plan du restaurant et de la cuisine au niveau 


du rez-de-chaussée, éch. : 2,5 mm p.m. 


Photos : Biaugeaud et Harang. 


Entreprises : 


Gros-euvre : Froment Clavier, Boussiron, Sté Nouvelle 
‘de Constructions et Travaux, Billiard, Génie Civil 
‘fle Lens, Moisant-Laurent-Savey, Dumez, Labalette, 
)\Thinet, Paris ; Chauffage : Nessi-Bigeault-Schmitt, 
Zell, Domezon, Paris; Nessi Frères, Montrouge ; 
| Plomberie : Borot, Kula, Seurat Deschamps, Zell, 
Paris; Menuiserie : Ducret, Bellegarde (Ain) ; 
\S.N.C.T., Labalette, Paris; Electricité : Chauvin 
Géerinckx et Cie, Morin, Milde et Cie, Paris ; S.F.E.E., 
Pantin; Serrurerie : Moisant-Laurent-Savey, Pilliard, 
Paris; Etanchéité : Modep, Bobigny ; Revêtements sols : 
Ap. li. ba, Dellamonica, Paris; Durament, Vitry- 
|sur-Seine ; Allemand, Boulogne-sur-Seine ; Druard, 
| Alfortville ; Modep, Bobigny ; Peinture : Richard, 
‘Thomas Harrisson, Paris; Munnier, Vitry-sur- 
Seine ; Ascenseurs ; Baudet-Donon-Roussel, Paris ; 
Monte-Charge : Roux Combaluzier, Paris ; Cuisine : 
‘Thom-Selle, Paris ; Table distribution, Laverie, Bar : 
Krotoff, Nantes; Buanderie : Diebold, Auxerre ; 
Caves à Vin : Vatron, Paris; Chdmbres froides : 
Pictet, Paris ; Pendules, Téléphone : Milde, Paris. 
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cité universitaire de Tou 


La cité universitaire de Toulouse est construite sur un terrain de 15 hectare: 
entièrement boisé, situé entre deux bras de la Garonne. 

Elle comprend un batiment de services généraux, un batiment d’auditorium, un 
infirmerie, 5 batiments de chambres, et un stade universitaire. 

Le batiment des services généraux groupe les cuisines, la salle a manger de 
étudiants, et le logement du personnel. L’auditorium comporte salle de ciném: 
salles de conférence, salles de jeux, bibliothèque et salles de lecture. Les bâtiment 
d'habitation sur pilotis, au nombre de cinq, totalisent 1 000 chambres. Le programm 
initial prévoyait six bâtiments de 1 200 chambres. Ces chambres sont individuelle 
avec une douche pour deux. 

L'ensemble est constitué de bâtiments à ossature de béton armé, les remplissage 
sont en briques de parement. 

La première tranche, réalisée à l’heure actuelle, comprend le bâtiment des service 
généraux et deux bâtiments de 200 chambres, soit 400 chambres. La deuxièm 
tranche qui doit se réaliser en 1956-1957 comprendra trois bâtiments de 200 cham 
bres, soit 600 chambres. 
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_ = Maquette d’ensemble: 1 - Services généraux; 2 - Audito- 
um; 3 - Bâtiment d'habitation (200 chambres); 4 - Stade univer- 
taire (Maquette, Majorel); 


ATCT UAL 


- Maquette du bâtiment de l’auditorium (Maquette Majorel); 2 
-, 4 et 5 - Auditorium : 3 - Coupe sur l'auditorium, éch, : 0,004 
M; 4 - Plan du premier étage; 5 - Plan du rez-de-chaussée, À 
| ch. : 0,002 p.m; mae WAAL 


Fintreprises : ; j FES Meo Meee 


lerrassements, Maçonnerie, Bélon Armé ; Deromedi, Tou- Mirah AML Nea: Anite 
use ; Pldtrerie : ~Sanchez, Toulouse ; Sols chambres : > 
‘errazzolith, Paris ; Carrelages et Revêtements : Lavergne et ey 
lattu, Toulouse ; Serrurerie, Charpente Métallique : Fon- i 
‘uernie, Toulouse; Etanchéité: Parrat, Toulouse; Menuiserie Regn OR de AE MT RASE À 
pis : Riu, Toulouse ; Menuiserie métallique : Valette et 

touanet, Béziers ; Volets roulants : Mischler, Frétigney ; 

‘lomberie, Sanitaire, Couverture : Fauroux, Marchand, 

oulouse ; Electricité : Pegouret, Toulouse; Chauffage, 

élon, Toulouse; Peinture, Vitrerie : lRouan, Toulouse ; 

‘apis caoutchouc : Le Caoutchouc S.I.T., Paris; Jardins : 

Ourailly, Toulouse; Mobilier chambres :  Lemesre- UE 
épin,. Landouar, Oeuillet, Toulouse. 
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cité universitaire de Toulouse 
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6 et 7 - Bâtiments des services généraux : 6 - Vue d'ensemble; 7 - Acces au 
restaurant; 8 - Coupe sur les services généraux, éch. : 0,002 p.m; 9 - Plan des 
services généraux, éch. : 0,002 p.m: 1 - Salle à manger des étudiants; 2 - Ves- 
taire ; 3 - Cuisine; 4 - Laveries; 5 - Plonge, épluchage ; 6 - Bureau de l'économe ; 
1 - Réception des marchandises ; 8 - Garde-manger ; 9 - Frigo; 10 - Economat; 11- 
Réserves légumes; 12 - Salle du conseil; 13 - Salle à manger du personnel. 

10 et 11 - Bâtiment des chambres : 10 - Plan de l'étage; 11 - Plan partiel du rez- 
de-chaussée, le foyer; 12 - Bâtiment des chambres; 13 - Vue intérieure du 
foyer; 14 - Le restaurant des étudiants. 


Photos : Yan. 
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les constructions scolaires du second degré 
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Tout a déjà été écrit, en termes excellents, dans cette revue, aussi bien sur l'ampleur sa 
précédent du programme de constructions en cours depuis 1953 que sur l'effort réussi de norma 
sation des différents types de locaux de nos établissements scolaires. 

La Direction de l'Enseignement du Second Degré a disposé, depuis la mise en route du pl 
Le Gorgeu, de 38 milliards de crédits de programme et, durant la même période, 3 000 classes or 
naires, plus de I 000 classes spécialisées, destinées à l’enseignement scientifique, plus de 20 000 plac 
à l’internat ont été mises à la disposition des élèves. 

Ainsi, les plans-types ont été largement mis à l'épreuve. Des établissements entiers, cong 
de cette façon, sont maintenant en service et nous donnent entière satisfaction, d'autant plus q 
la durée de la construction de certains d’entre eux, même très importants, n'a pas dépassé u 
année. On peut donc affirmer qu'il s'agit là d’une grande réussite technique. 

Mais 40 % seulement des besoins sont couverts par ces réalisations. Il est donc certain qt 
partir d'octobre 1956, et plus encore à partir de 1957, les rentrées seront difficiles à assurer. 

Dans ces conditions, durant la période intermédiaire, alors que l’on aura des élèves en st 
nombre, n'est-il pas nécessaire de prévoir l'implantation de locaux légers, rapidement installés 
facilement démontables ? C’est cette idée qui nous a conduits à demander à la Direction de l’Ardl 
tecture d'étudier différents modèles de classes mobiles qui nous permettront, en attendant la | 
des réalisations en cours ou les mises en route de projets nouveaux, de disposer rapidement d’ 
grand nombre de locaux supplémentaires qui pourront être transportés de ville en ville, au f 
et à mesure des besoins. 

Déjà, la Direction de l'Enseignement du Second Degré dispose de près de 500 classes de 
genre, réparties en général par groupes à proximité des établissements existants. De ces locat 
500 autres devront être mis en service avant le 1° octobre prochain. 

Il n’est pas douteux qu'il s’agit 1a d’une réalisation relativement coûteuse; mais les résulte 
obtenus nous incitent à solliciter encore les techniciens pour qu'ils étudient de nouvelles solution 
Ne serait-il pas possible en effet de concevoir pour des ensembles plus importants, des batimer 
préfabriqués qui seraient implantés définitivement ? 

I] s’agirait, cette fois, non pas de classes isolées, mais bien d’un établissement type qui pot 
rait s'appeler, par exemple, « unité de premier cycle ». Cette unité comprendrait, sur deux ou tr 
niveaux pour économiser le terrain, 10 a 12 classes dont une aménagée en salle de dessin et u 
autre en salle de sciences naturelles. Un bureau administratif serait prévu pour le Directeur. A ce 
s’ajouteraient un préau, facile à transformer en salle d'éducation physique, et deux petits logemer 
pour le Directeur et pour un gardien. I] faudrait évidemment prévoir l'installation d’une cour 
calculer les dépenses entrainées par l'aménagement du sol, les évacuations, les clôtures. 

Ces unités, qui pourraient abriter un premier cycle mixte d'environ 300 élèves, seraie 
dispersées dans l'ensemble de la France. Elles permettraient, dans de petites localités, de fixer 
population scolaire et d'éviter l'installation coûteuse de gros internats dans les centres pl 
importants. 

J'ai l'impression qu'en dehors des avantages que présenterait cette politique pour la dém 
cratisation de l'Enseignement du Second Degré — je veux dire pour attirer dans les lycées et collég 
des élèves qui n'y viennent pas naturellement — nous réaliserions probablement, sur l’enseml 
de notre dispositif, des économies substantielles. 


CH. BRUNOLD, 


Directeur Général 
de l'Enseignemént du Second Degré 


Le lycée Frédéric Mistral à Avignon, destiné à recevoir 
1400 élèves, est actuellement en cours de construction ; il 
sera terminé pour la rentrée scolaire de 1957. 

Conçu, sur la trame de 1,75 m conformément aux directives 
ministérielles, ce lycée est un des premiers exemples de préfa- 
brication d’éléments de façades sur ce module. Les façades 
sont préfabriquées au sol. Les planchers, plafonds et cloisons 
sont également préfabriqués. 


| - Vue perspective d'ensemble; 2 - Plan d’une classe; éch. 1 cm p.m; 3 - Coupe 
ransversale de la classe; éch. : 1 cm p.m; 4 et 5- Coupes sur les façades, éch. 
i em p.m : 4 - Côté classe; 5 - Côté couloir. 


Entreprises : 

Maconnerie : Avignon: Giraud, Girard, J.L. Biancone, Mourel et Delaigle, 
Vedène, Anicet Martin ; Carrelage : Avignon: Gontard, H. Rolland - Marseille : 
Jeramétal ; Menuiserie : Toulon : Gatti, Secchi - La Seyne : Roux - Cuers : 
Bouzoo ; Menuiserie Métallique : Marseille : Delestrade, Ferrero ; Serrurerie : 
Marseille : Aillaud ; Plomberie : Marseille : Laurent Bouillet, Pastorelli - Paris : 
‘Joudry ; Chauffage : Avignon : Laplaud ; Electricité : Montpellier : Byrot - 
Avignon : Somelec ; Peinture el Vitrerie : Avignon : Lascombe - Toulon : Séries. 
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internat Bellevue à Toulouse 


établissement du second degré pour garçon 


C. MONTAGNÉ. ARCHITECTE 
H. TREZZINI. INGÉNIEUR-CONSEIL 


Réalisé sur un programme établi en 1947 et destiné à recevo 
mille internes, cet internat s’étend sur un terrain de 25 hectare 
fortement en pente, bordant la route de Carcassonne à Touloust 
Ce terrain était précédemment occupé par une résidence d’ét 
dont l’ancien château est actuellement conservé et destiné 
abriter l’administration. 

Cet établissement comprend une partie enseignement — 
enseignement du premier cycle et enseignement du deuxièm 
cycle — une partie internat, des ensembles sportifs et de 
services généraux. 


Les classes du premier cycle et du deuxième eyele. 


HR : a Les classes du premier cycle sont aménagées dans la clairièt 

“die pe — située dans la partie supérieure du terrain. Entièrement 

: = | rez-de-chaussée, elles sont orientées au Sud, et précédée 

d’une galerie brise-soleil, de plain-pied avec l’espace extériew 

Les armoires-vestiaires sont incorporées au volume de | 
classe, substituant un dégagement particulier à chaque class 
au traditionnel couloir. 

Situées au centre de la composition, près des terrains d 
sports, les classes du second cycle sont groupées dans cim 
bâtiments à étages. 


Les bâtiments d’internat 


Ils comprennent un rez-de-chaussée et trois étages. Le rez 
de-chaussée est consacré aux foyer, préau et services d’internat 
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les étages aux dortoirs et études. A noter la disposition des 
études, dont les tables en épi donnent d’excellents résultats. 


Les services généraux 


Les services généraux comprennent salle a manger, cuisine, éCO- 
nomat, lingerie, buanderie et garages, et logements du personnel. 


L'équipement sportil 


Il comporte quatre plateaux d'évolution, un terrain de 
rugby, deux de basket, trois de volley, deux de tennis, un 
fronton de pelote basque, une piscine et un gymnase 


1 - Vue de la maquette; 2 - Plan de masse: 1, 2, 3, 4 - Internat 1** cycle; 5, 6, 7, 8- 
Internat 2¢ cycle ; 9 - Logements ; 10 - Services généraux ; 11 - Concierge; 12 - Infirmerie ; 
13 - Château existant: 14 - Entrée des professeurs ; 15 - Parc a voiture; 16 - Entrée prin- 
Cipale station d'autobus; 17 - Chateau d'eau; 18 - Belvédère; 19 - Classes 1°" cycle; 
20 - Classes 2® cycle; 21 - Gymnase; 22 - Piscine; 23 - Piste plateau d'évolution; 24 - 
Rugby; 25 - Tennis; 26 - Sports divers; 27 - Jardin botanique; 28 - Amphithéâtre de 
plein air; 3 - Vue aérienne des classes du 2° cycle, au premier plan, les terrains 
de sports; 


4 - Les classes du 1‘ cycle. 5- Coupe sur le pavillon des classes du 1'‘' cycle; 

6 - Plan du pavillon des classes 1° cycle : 1 - Brise vents; 2 - Galerie Sud; 

3 - Grille et gaine de reprise d'air; 4 - Vide sanitaire; 5 - Meuble vestiaire; 

6 Galerie préau; 7 - Sol cour enrobé rouge; 8 - Grille et gaine distribution d'air 

Chaud: 9 - Ferme béton armé sous toiture Brifer; 10 - Chaufferie; 7 - Vue d’an 
» pavillon de classes du 1°" cycle; 


tas 


internat Bellevue a Toulouse 


1 - Pavillon d’internat vu du bâtiment des services généraux; 2 - 
Pavillon d’internat et batiment des services généraux; 3 - Détail 
de la façade d’un bâtiment d’internat; 4, 5 et 6 - Plans du pavillon 
d’internat : 4 - Plan du 2° étage et 3° étage; éch. : 0.005 p.m; 5 - 
Plan du 1°" étage; 6 - Plan du rez-de-chaussée; | - Préau; 2 - Foyer; 
3 - Chambre d'enfant; 4 - Cordonnerie; 5 - Sanitaire; 6 - Dortoir; 
7 - Etude; 8 - Surveillant; 9 - Dépôt; 10 - Maître d'internat ; 

7 - Perspective d’une étude; 8 - Plan d’une étude, éch.: 5 mm p.m; 
9 - Vue perspective des armoires d’interne; 10 - Lit et armoire 
d’interne; à noter l'organisation de l'armoire qui offre a chaque 
interne un volume de rangement pour ses vétements, pour le linge 
et les cravates et pour les livres; 11 et 12 - Armoires d’internes : 
11 - Coupes; 12 - Plans : AA, coupe sur le casier bibliotheque; BB, 
coupe sur le rangement du linge; CC, coupe sur le rangement des 
vêtements; 1 - Bibliothèque ; 2 - Linge; 3 - Vêtements. 
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on sinned tenner 


Payot : à He Er i 4 ; 1 et 2 - Services généraux; 3 et 4 - Coupes sur les services 
| à ; a ie : : généraux; éch. : 2 mm p.m; 5 - Plan des services généraux; 
; { ot éch, 2mm p.m; 6 - Vue des cuisines. 
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lycée de grand air de la Baule 


CL. BERAUD, ARCHITECTE 
H. TREZZINI, INGÉNIEUR-CONSEIL 


1 - Le pignon du bâtiment d’internat; 2-La façade postérieure du bâtiment d’ensei- 
gnement; dans le fond, la façade Ouest du bâtiment d’internat; 3 - Plan d'ensemble : 
1 - Classes filles; 2 - Internat filles; 3 - Classes garcons; 4 - Internat garçons; 5 - Classes 
spécialisées ; 6 - Cuisines et dépendances; 7 - Infirmerie et lingerie; 8 - Gymnase 
4 - L’escalier du bâtiment des classes; 5 - Vue intérieure d’une classe. 


Photos : M. Thibaud 


Entreprises: 

Maçonnerie : Sté de Travaux d’Arts et Béton Armé, Saint-Malo ; Charpente 
en bois : L. Gouteron, La Baule ; Couverture : KE. Lavazais, Saint-Nazaire ; 
Menuiserie : H. Caquineau, Saint-Nazaire ; Chauffage : Tunzini ; Carrelage : 
Graziana, Saint-Nazaire ; Plomberie : Gomel et Crépin, Clichy ; Peinture : Le 
Bihen, La Baule ; Vitrerie : Roppenneck Frères, Paris ; Enduits teintés spéciaux : 
Clarisse, Paris ; Huisseries Métalliques : Adclo, Levallois-Perret. 


Destiné à accueillir 780 enfants, plus ou moins inadaptés au 
tlimat et aux conditions de vie des villes, cet établissement, 
Projeté sur un terrain situé au nord de la station balnéaire 
de la Baule, a commencé à recevoir un début d’exécution. 
Une première tranche est terminée, et un bâtiment d’internat 
et un bâtiment de classes sont achevés. 

Nous avons déjà publié l’essentiel de ce projet de lycée de 
grand’air (1). Nous donnons ci-contre des documents rendant 
compte des premiers bâtiments réalisés. 

L’ossature est constituée de portiques de béton armé sur 
ine trame régulière de 3,15 m. Le bâtiment d’internat a 
nécessité des travaux de fondation importants résultant de 
la présence d’une nappe d’eau qui a demandé l'exécution d'un 
tuvelage. 

Les murs pignons sont porteurs et exécutés en moellons 
ÿgranitiques bruns. J 

Les planchers sont en corps creux de céramique. Les allèges 
Sont constituées de dalles préfabriquées en béton vibré, et sont 

térieurement recouvertes d'un enduit hydrofuge dont la 
ouleur varie : jaune citron et bleu lavande, rouge et vert, 
uge et bleu, suivant la destination du batiment. 

La couverture, de faible pente, est en cuivre. Le chauffage 
fait par le sol dans les dortoirs, convecteurs dans les classes, 
othermes dans les salles d’hygiéne. 

fy 


| (1) Techniques et Architecture 1/2 - 13° Série. 
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lycée de grand air d’Argelés-Gazost 


A. REMONDET. ARCHITECTE 


1 - Maquette d’ensemble; 2 - Plan de masse; Bâtiment « A », inter- 
nat des filles : 1 - Grandes; 2 - Petites; Bâtiment « B », services géné- 
raux : 3 - Infirmerie; 4 - Économat; 5 - Gymnase; 6 - Bibliothèque ; 
7 - Administration; Bâtiment « C », internat de garçons : 8 - Grands; 
9- Petits; Bâtiment « D » : 10- Classes spécialisées; 11 - Enseignement 
général; 12 - Station d'épuration; 3 - Vue du bâtiment de l’internat 
des filles (A) et de l’Economat (B); 4 - Vue du bâtiment des 
classes spécialisées (D); 
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Ce lycée est prévu pour un effectif de 400 élèves 
| dont 200 internes. Le terrain sur lequel il se réalise 
h est situé à l'Est de l’agglomération d’Argelès- 
“ Gazost, en bordure d’un grand boulevard où se 
trouvent l’entrée principale et l’entrée de service. 

De ce terrain, la vue s’étend en direction du 
Sud-Est sur un vaste panorama de montagnes. 
Elle a déterminé, parallèlement à l'orientation, 
la disposition des bâtiments autour d'un espace 
central réservé aux sports et largement ouvert 
sur le Sud-Est. 

Le bâtiment des classes spécialisées, l’aile des 
Grandes, du dortoir des Filles et l'Economat, ont 
été réalisés dans une première tranche. La deuxième 
tranche, actuellement en construction comprend 
le bâtiment de l’enseignement général et Vaile des 
Petites. Les autres bâtiments seront édifiés ulté- 
Itieurement. — 


À 


Construction 
| 


La construction est en béton armé. En façade 
longitudinale, les poteaux sont laissés apparents 
‘et détachés en avant du remplissage. Ce dernier 
est constitué par un quadrillage de potelets et 
bandeaux de béton encadrant les alléges de maçon- 
nerie et les vitrages; le quadrillage est peint de 
couleurs différentes pour chaque groupe de bâti- 
ments. Les remplissages de maçonnerie sont cons- 
titués par une double paroi de briques creuses 
avec vide d’air et enduits intérieurs et extérieurs. 

Les façades latérales et murets de soubassement 
Sont en moellons de pays jointoyés au ciment. 

Les toitures sont à une pente et à double dalle 
avec vide intercalaire de ventilation 

Le plancher haut du dernier étage avec isolation 
de « Roclaine » et étanchéité en asphalte pur, 
forme une première protection horizontale tandis 
que la deuxième est constituée par une dalle béton, 
jen pente de 4 cm par mètre vers un chéneau, 
‘avec étanchéité par chape souple « multicouche », 
Protégée par une feuille d'aluminium collée. 
Il Les descentes d'eaux pluviales sont disposées à 
Vintérieur des bâtiments. 


AT I 


et 6 - Bâtiment des classes spécialisées : 5 - Plan de l'étage, 
Plan du rez-de-chaussée : éch. : 4 mm p.m: 1 - W.C. professeurs; 
-W.C. garçons ; 3 - Jeux; 4 - Classes de 40 élèves; 


|Entreprises : 


Gros-Œuvre : Castells, Tarbes : Etanchéité : Froment, Bordeaux ; 
Carrelage : Bax et Castaldi, Montpellier ; Menuiserie : Legrand, 
Pau: Sols : Cie Parisienne de Linoleum et de Caoutchouc, 
Neuilly ; Electricité : Sarade et Lannes, Biarritz ; Plomberie : 
Deschamps, Toulouse ; Chauffage : Technique Intégrale, Paris ; 
| Peinture, Vitrerie : Fontan, Lourdes ; Stores : Cousseau, Bayonne ; 
Cuisine : Thomselle, Paris ; Frigo : Union Frigorifique du 
| , Pau; Dallages : Vedel, Paris ; Assainissement : Sainrapt 
8t Brice, Paris ; Viabilité : Sté Routière Colas, Pau ; Classes 
Bpécialisées : Flicoteaux, Boutet, Fleurot, Paris. 
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pécialisées 


ge, éch. 4 mm p.m; 3 - Plan du rez-de-chaussée 


escalier et de la façade postérieure des classes s 


: 2 - Plan de l'éta 
1 cm p.m 


lycée de grand air {d’Argelés-Gazost 


; 5- Coupe horizontale sur la façade, éch. 2 cn 
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|A HERMANT, ARCHITECTE 

| AnpRE VIE ET PAUL RAFONI, COLLABORATEURS 
| À pe SAINT-FONT, INGENIEUR-CONSEIL : 
14, SALOMON Er LE ROLLAND, INGENIEURS-CONSEILS : 
1SOGETI, BUREAU D'ÉTUDE : CHAUFFAGE, PLOMBERIE 


BÉTON ARMÉ 


collège moderne de jeunes filles au Havre 


ÉLECTRICITÉ 


Ce collège, prévu pour 750 élèves, se situe loin de la zone principale de la Recons- 
truction du Havre : au centre de la ville, tout à proximité de la Gare. Cet empla- 
cement a été choisi dans l'intention de rapprocher le nouveau Collège Moderne (CM) 
du Collège Technique de Jeunes Filles (CT) situé déjà dans ce quartier. Le terrain 
libre étant très exigu et enserré par des îlots très denses, force a été de construire 
en plusieurs étages. Un terrain annexe (A), séparé par une rue tranquille, recevra 
les services de demi-internat (réfectoires), ainsi que des logements. Un terrain inter- 
médiaire S, entre les deux collèges, est destiné a une extension ultérieure du Collège 
Technique. Il est envisagé, notamment, d'y situer des salles de gymnastique et des 
terrains de jeux éventuellement accessibles aux deux établissements, La proximité 
fâcheuse de la prison (P) n’est sans doute que provisoire : son déplacement per- 
mettrait d’assainir à tous points de vue un quartier presque dépourvu d'espaces 
verts. 


1 - Photographie aérienne du quartier avant la construction. On aperçoit le bâtiment existant du Collège Technique 
de Jeunes Filles; 2 - Plan-masse montrant la position relative des deux collèges : CM, nouveau Collège Moderne ; 
À, demi-internat et logements; CT, Collège Technique; E, extension éventuelle; S, terrain intermédiaire (extension 
et gymnastique); P, prison; 3 - Façade Sud. Éch. 2,5 mm p.m 
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collége moderne de jeunes filles i: 
au Havre : 
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Le Le chantier; la façade Sud; 2 - Plan du 4° étage et des couvertures : éch, 1,5 mm 
Dm. - 1 - Serre et jardin; 2 - Salle de musique; 3 - Dessin graphique; 4 - Dessin; 5 - 
Sollections; 3 - Plans des 1°, 2° et 3° étages; éch. 1,5 mm p.m. : 1 - Classes; 2 - Etude; 
}- Toilettes, W.-C.; 4 - Escalier de secours; 5 - Collections, Laboratoire, Photo; 6 - 
fravaux pratiques; 7 - Amphithéâtre de physique; 8 - Salle de cours d'histoire et de 
+ jéographie ; 4 - Plan de l’entresol; éch. 1,5 mm p.m. : | - Hall; 2 - Couloir des classes; 
Je Couloir de l'enseignement spécialisé ; 4 - Escalier de secours; 5 - Toilettes ; 6 - Sur- 
reillantes; 7 - Classes de langues vivantes et de dactylographie; 8 - Amphitheatre de 
thimie; 9 - Laboratoire, Verrerie; 10 - Travaux pratiques; 11 - Classe d'Histoire et 
-3éographie ; 12 - Salle de professeurs; 13 - Bibliothèque des élèves; 5 - Plan du rez- 
}4e-chaussée : éch, 1,5 mm p.m. : 1 - Cour; 2 - Garage à vélos; 3 - Concierge ; 4 - Admi- 
üstration ; 5 - Hall; 6 - Couloir; 7 - Escalier vestibule; 8 - Escalier de secours; 9 - Toi- 
‘êttes ; 10 - Vestiaires 11 - Transformateur; 12 - Surveillantes; 18 - Etudes; 14 - Chauf- 
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ferie; 15 - Salle de jeux tranquilles; 16 - Foyer des demi-pensionnaires; 17 - Travaux 
manuels; 18 - Enseignement ménager ; 


6 - Coupe Nord-Sud suivant l'axe du bâtiment des enseignements spécialisés : éch 
3 mm p.m. : 1 - Hall; 2 - Couloir des classes d'enseignement général; 3 - Classes d'ensei- 
gnement général; 4 - Salle de musique; 5 - Couloir des classes spécialisées ; 6 - Garage 
à vélos ; 7 - Salle de travaux pratiques; 8 - Classe d'histoire et de géographie ; 7 - Coupe 
Est-Ouest sur le bâtiment des classes spécialisées : éch. 3 mm p.m. : | - Toilettes; 
2 - Vestiaires; 3 - Chaufferie; 4 - Concierge; 5 - Couloirs des classes spécialisées; 
6 - Amphithéâtre de chimie 7 - Histoire et géographie; 8 - Amphithéâtre de sciences 
physiques ; 9 - Langues vivantes 10 - Classe de sciences naturelles; 11 - Bibliothèque 
Laboratoire; 8 - Coupe Nord-Sud sur le bâtiment des classes d'enseignement général 
et sur les vestiaires : éch. 3 mm p.m. : 1 - Couloir des études; 2 - Couloir des classes 
d'enseignement général; 3 - Etude; 4 - Classe des langues vivantes ; 5 - Classes d'ensei 
gnement général; 6 - Vestiaires; 9 - Schéma de l’ossature. 
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collège moderne de jeunes filles au Havre 


Le parti sépare nettement les classes normales, orienté. 
plein Sud, des classes spécialisées. Celles-ci, orientées Est © 
Ouest, sont réparties dans une aile perpendiculaire, de pa 
et d’autre d’un couloir central. 

L’escalier principal se situe au centre de gravité de l’ensembl 

L’aile des classes est couronnée par une terrasse utilisab 
pour la gymnastique en plein air. Le bâtiment des class: 
spécialisées est couvert par une toiture à faible pente. 

L’éclairage naturel est bilatéral pour le plus grand nomb 
des classes courantes. Il est unilatéral pour les classes spéci: 
lisées plus vastes dont la hauteur sous plafond a été augmente 
en conséquence. 

La grande concentration du plan ainsi qu’un système con 
tructif laissant les matériaux bruts (béton armé, hourdis Fibra; 
glos, briques silico-calcaires pour les cloisons, etc.), ont perm 
de maintenir les dépenses dans des limites raisonnables. 

Parements extérieurs : ossature en béton armé brut « 
décoffrage. Remplissage en dalles de béton parementées (gr: 
viers de l’Orne et silex blanc concassé), cloisons intérieures € 
briques silico-calcaires. Sur la hauteur de l’entresol et du re 
de-chaussée, revêtements extérieurs en grès cérame de couleur 

Les surfaces et dispositions relatives des différents locau 
sont conformes aux normes du Ministère de l'Éducatioi 
Suivant l'esprit de ces mêmes normes, l’ensemble est strictemer 
modulé. Le module a été fixé au tiers de classe (2,46 m), ¢ 
non au quart. Ce choix résulte notamment de considératiot 
suivantes 


at 
wah 

— Le module de un tiers de classe a permis d’inscrire le 
couloirs dans la modulation avec une largeur en rapport ave 
le nombre de classes desservies. Les études en pignon ont ain 
quatre modules en façade. 

— La superficie de la classe type permet de recevoir 35 élève 

- Le module est multiple de l’entre-axe des poutrelles € 
planchers (marquées en plafond par les joints des hourd 
apparents : 4 x 0,615 = 2,46 m). 

- L’entre-axe d’ossature doublé aux deux niveaux inférieur 
(2 x 2,46 = 4,92 m) était particulièrement économique e 
égard aux fondations par pieux exigées par la nature du sous-s0 

Enfin, le demi-module de 1,23 est une dimension commod 
pour la préfabrication des éléments de façade. 

Il apparaît que la modulation, par un commun diviseur de 
espaces utiles, assure non seulement la « régulation fon 
tionnelle » des plans, mais aussi l’unité, la simplicité et l’ée¢ 
nomie de la construction : éléments de remplissage, hourdi 
portées de poutres et de poutrelles, sont unifiés. Enfin, | 
module assure la « mise en œuvre » plastique de l'édifice et so 
unité rythmique. 


1 - Façade Nord: éch. 2 mm p.m.; 2 - Façade Est: éch. 2 mm p.m.; 3 - Le chanti 
éléments de remplissage de la façade Nord; 4 - Schéma du réseau de chauffage (co! 
vecteurs en allèges) : 1 - Trois chaudières; 2 - Circuits classes: 3 - Circuit étude, re 
de-chaussée ; 4 - Circuit entresol; 5 - Circuit circulation; 6 - Circuit hall; 7 - Circu 
études d'étage ; 8 - Circuit administration, concierge; 9 - Circuit classes spécialiséel 
10 - Vers l'enseignement ménager; 11 - Vers l'annexe Duroc 

5 - L'appareil d'éclairage des classes; 6 - Plan d'une classe: éch. 4 mm pm. 
1 - Plaque de remplissage en béton parementé; 2 - Paroi intérieure en briques silict 
calcaires ; 3 - Convecteur du couloir; 4 et 5 - Portes; 6 - Cloison vitrée; 7 et 8 - Doubl 
paroi entre classes : briques silico-calcaires apparentes, espaces d'air et carreaux d 
plâtre enduits; 9 - Panneau de liège pour affichage: 10 - Tableau pivotant: 11 - Casié 
du professeur; 12 - En plafond, appareillage des hourdis apparents; 13 - Coupole 
des appareils d'éclairage (semi-direct); 7 - Coupe: élévation vers le couloir, 6c 
4 mm p.m.; 8 - Coupe: élévation vers les fenêtres, éch. 4 mm p.m.; 9 - Détails d'us 
fenêtre : éch. 2 cm p.m. : (Fenêtre basculante à double châssis vitré entre lequel pet 
glisser un store en toile). En allège : convecteurs de chauffage: 10 - Schéma de 
modulation des points d'appui: éch. 1,5 mm p.m 


10 


Entreprises : 

Gros-œuvre : S.G.T.B.A. et Faure, Paris ; Menuiserie, 
Serrurerie, Parquets : Thireau-Morel, Le Havre ; Plom- 
berie, Chauffage : Ets F. Brasseur, Le Havre ; Carrelages : 
V. Patrizio, Le Havre ; Electricilé : Sté des Grands 
Travaux Electriques, Paris ; Peinture : Garel, Le Havre. 
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école secondaire à Chaddesden-Derbyshire 


ARCHITECT’S CO-PARTNERSHIP, ARCHITECTES 
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1- Vue d’ensemble (Ouest); 2 - Plan du rez-de-chaussée : 1 - Classes; 2 - Pergola; 
| 13 Salle de réunion; 4 - Petite salle de réunion; 5 - Scène; 6 - Salle à manger; 7 - Gym- 
| nase ; 8 - Vestiaires; 9 - Cuisine; 10 - Préau; 11 - Vestiaires; 12 - W.C.; 13 - Laboratoire 
ltde physique; 14 - Passerelles; 15 - Bibliothèque; 16 - Directeur; 17 - Secrétaire; 18 - 
| Cabinet médical; 19 - Salle des professeurs; 20 - Préau; 21 - Travaux manuels; 3 - Plan 
ld'étage : 1 - Classes; 2 - W.C.; 3 - Salle de couture; 4 - Travaux ménagers; 5 - Biblio- 
) théque ; 6 - Salles de dessin; 4 - Plan du niveau inférieur : 1 - Classe; 2- W.C.; 3 - Salle 
de sciences; 4 - Salle de préparation; 5 - Chaufferie; 5 - Vue de l’entrée. 


‘Photos : Burgh Galway. 


Cette école secondaire, destinée a recevoir 600 enfants, est 
située à Chaddesden près de Derby, localité distante de 3 km 
de Derby, sur la route de Nottingham. 

Le terrain consacré a cette construction scolaire occupe une 
surface de 10 hectares dont une partie est réservée aux instal- 
lations sportives et aux aires de jeux. 

Implantés sur le versant Nord d’une vallée orientée Est- 
Ouest, les bâtiments, par une judicieuse adaptation au terrain, 
sont reliés les uns aux autres a différents niveaux. 


Construction 


| La structure de ces bâtiments, déjà mise au point dans 
Idifférentes réalisations scolaires précédentes, est métallique 
let modulée sur une trame de 1 m. 

| Ossature et charpente sont en métal léger soudé. Les vitrages 
fixes entre profilés spéciaux sont généralisés. Fenêtres, portes 
extérieures, vitrages fixes ou panneaux de contreplaqué 
‘imprégné de résine (employés là où la glace aurait pu être 
d’un emploi dangereux, au rez-de-chaussée en particulier) sont 
fixés directement aux profilés spéciaux. 

| La face externe du mur composite intérieur est réalisée en 
amiante-ciment, collé sur une feuille de liège de 1 cm d'épaisseur 
let fixé à l’aide de profils métalliques sur la face interne des 
iprofils spéciaux. Un vide d’air est aménagé entre le vitrage 
let la face externe de ce panneau qui est émaillé au four dans 
une gamme de couleurs vives. 

Les plafonds, composés de plaques préfabriquées en plâtre 
et amiante, sont suspendus à la face interne de la charpente 
métallique. 

Le cloisonnement intérieur, entièrement monté à sec, est 
formé de panneaux composés de deux plaques de « placoplâtre », 
collés sur une âme de carton en nids d’abeille. 

Les sols de classes et les circulations sont en carrelage plas- 
tique, ceux de la salle de réunion et gymnase en bois, le revé- 
tement, des escaliers en linoleum, celui du hall d’entrée en 
carreaux de céramique. 

La couverture est assurée par une étanchéité en feutre 
bitumineux, trois couches, collé sur des panneaux de fibres 
végétales au-dessus des classes et de l’administration, sur 
des bacs d'aluminium au-dessus des salles de travaux manuels 
et du gymnase. 
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1 - Vue de la passerelle reliant deux corps de bâtiments: 
2 et 3 - La bibliothèque; 


4 - La salle de réunion; 5 - Coupe Nord-Sud : | - Batiment 
des classes ; 2 - Passereile des vestiaires ; 3 - Bâtiment des 
Sciences et de l'enseignement ménager; 4 - Bibliothèque: 
5 - Administration; 6 - Bâtiment des salles de dessins: 
6 - Façade Est; 7 - Les lavabos; 8 - La salle des profes- 
seurs. 

Photos : Burgh Galway (1, 3, 4 7) et J.R. Pantlin (2, 8) 


internat Vassar 4 Poughkeepsie, New-York 


MARCEL BREUER, ARCHITECTE 


Ce pavillon dinternat du Collège Vassar (N.Y.) fut réalisé par 
l'architecte Marcel Breuer sur un programme très particulier. En 
effet afin de permettre l’accés du collège à une nouvelle catégorie 
d’étudiantes, la direction envisagea la création d’un pavillon coopé- 
ratif où une organisation indépendante donnerait aux jeunes filles 
la possibilité d'accomplir elles-mêmes les tâches du service (cuisine, 
entretien, etc.), sous la surveillance d’un professeur. 

Destiné à recevoir 27 étudiantes, le pavillon se trouve situé dans 
le parc du collège et au voisinage des anciens bâtiments. 

Le programme comporte deux éléments distincts, les sery 
communs et les chambres. 

Le bloc des services communs est dégagé afin de respecter le 
caractère privé du groupe des chambres. I] comprend une salle de 
séjour, une salle à manger et une cuisine où les étudiantes préparent 
elles-mêmes leurs repas. Ce bloc est relié à l’aile des chambres par 
l'entrée. 

Les chambres, orientées Est-Ouest se trouvent à l’étage sur pilotis, 
ce qui leur assure une meilleure isolation, une plus grande indépen- 
dance et des vues agréables sur le pare du Collège. L'orientation 
Ouest, peu favorable pour des chambres, est compensée par la présence 
de pare-soleil. 

La surface libérée au sol est consacrée aux jeux, à la buanderie 
commune et à l'appartement du professeur. 

Chaque chambre destinée à deux jeunes filles comprend une partie 
sommeil meublée de deux lits, et séparée par deux armoires d’une 
partie étude dotée de tables de travail et de rayonnages. 

Cet étage de chambres est, de plus, équipé d’un bloc sanitaire 
commun et d’un petit salon. 
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Construction 


L’ossature de ce batiment est en acier. 
Plancher et terrasse sont en bois. L’étan- 
chéité est assurée par un feutre multi- 
couche avec protection de gravillons. 

Les parois extérieures sont composées 
de panneaux isolants et de vides d'air, 
l’épiderme étant constitué de briques 
laissées apparentes et peintes à l'huile. 

Les cloisons intérieures sont à ossatures 
de bois avec revêtement en panneaux 
isolants. 

Le pare-soleil est formé de panneaux en 
fibro-ciment ondulé portés par une légère 
structure métallique. 


1 - Vue prise du Sud. À gauche la cuisine et le réfectoire, 
au milieu l'entrée, à droite l'aile des chambres; 2 - L’en- 
trée; 3 - La salle commune; 4 - Plan de l'étage : 10 
Chambre pour deux personnes; 11 - Salon d'étage; 12 - 
Terrasse ouverte; 5 - Plan du rez-de-chaussée : | - 
Entrée; 2 - Salle commune; 8 - Réfectoire; 4 - Cuisine 
5 - Débarras; 6 - Bureau; 7 - Chauffage; 8 - Buanderie 
9 - Chambre de professeur; 6 - La fagade Ouest; 


Photos : J. Molitor 


8 
- Plan de la chambre; éch 
1 cm p.m; 10 - La cuisine; 11 - Vue du réfectoi: 
depuis la salle commune. 
J. Molitor 
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internat Vassar 
7 et 8 - Une chambre: 7 - Partie travail: 


Partie sommeil ; 


ventilation des salles de classe 


Dans mon précédent article (1), j’ai défini l’objet de la 
ventilation des salles d'enseignement : assurer une atmosphère 
dont le degré de saturation demeure entre certaines limites, 
et dont les teneurs en impuretés soient suffisamment faibles. 
En principe, il faudrait mentionner aussi, et même en premier 
lieu, une teneur suffisante en oxygène; mais les teneurs en 
oxygène et en anhydride carbonique étant complémentaires, il 
suffit de limiter cette dernière. 

Si nous considérons cette définition, et si nous supposons que 
le local soit chauffé ou rafraîchi suivant la saison, nous voyons 
qu’elle ressemble beaucoup à celle d’un conditionnement d’air. 
\Elle ne mentionne pas la vitesse de l’air, mais ou bien celle-ci 
est insensible, ou bien elle doit déjà être définie en même 
temps que la température résultante sèche. La véritable 
différence se trouve dans la précision avec laquelle on s’impose 
d'obtenir les résultats. On peut dire que le conditionnement 
d'ambiance, comprenant chauffage ou rafraîchissement suivant 
les circonstances, est la véritable solution lorsqu'on tient à 
obtenir avec certitude et précision l’ensemble des résultats 
envisagés. ‘ 

Mais, pour des raisons sur lesquelles je reviendrai plus loin, 

il est difficile d’envisager l’extension du conditionnement 
WVambiance à la grande généralité des locaux scolaires. Son 
application demeure limitée pour le moment, et pour l’avenir 
prévisible, à des cas particuliers (amphithéâtres, salles spéciales) 
ou à des installations semi-expérimentales. Dans le cas général, 
nous devons nous en tenir à des compromis plus ou moins 
satisfaisants. 
En premier lieu, on renonce, dans ces compromis, au rafrai- 
“hissement proprement dit. Cela ne veut pas dire que l’on 
énonce à lutter contre l’échauffement des salles; mais prati- 
quement on se borne à limiter les effets des causes internes, 
des dégagements de chaleur par les occupants. En été, on 
ière massivement par ouverture des fenêtres, ce qui revient à 
Sealer la température intérieure à la température extérieure; 
sncore n'est-ce possible que si l’air est assez calme pour que le 
papier demeure au repos sur les tables. 

Il faut reconnaître d’ailleurs que le sacrifice ainsi consenti 
‘Vest généralement pas très grave sous notre climat, car l’année 
Scolaire ne comprend pas beaucoup de journées très chaudes. 

L'élément essentiel de ces différentes solutions est le renou- 
vellement de l’air; et la plus courante se limite au renouvelle- 
‘nent pur et simple, sans aucun traitement de l'air introduit. 
“ Lorsqu'on remplace continuellement une partie de l'air 
ntérieur par de lair pris à l'extérieur, plus le rénouvellement 
ast élevé, plus les différences de teneurs entre ces deux airs 
Vatténuent. Les différentes impuretés, la vapeur d’eau, la 
fhaleur dégagées par les occupants se diluent, les différents 
‘nrichissements décroissent. Ce sont des enrichissements par 
‘apport à l’air extérieur, dont les propriétés sont variables. 
Le renouvellement d’air est un moyen efficace de limiter ces 
nrichissements et non d’assurer à l’air intérieur des propriétés 
définies, des teneurs déterminées. C’est sur cette limitation 
que repose tout calcul des renouvellements désirables. 

Quant aux impuretés qui existent dans l’air extérieur, elles 
lübsistent, à moins qu’elles n’aient tendance à s’éliminer dans 
a salle; s’il n’y a pas trop de mouvement d’air, les poussières 
ndent à s’y déposer, et il en résulte un heureux appauvrisse- 
lent; et, de ce point de vue, un renouvellement trop abondant, 


[a 
(1) Techniques et Architecture n° 3 - 15° série (Constructions Scolaires 1). 
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sans filtration, serait plutôt défavorable. Lorsque l’air pénètre 
par des orifices «à une dimension », tels que les interstices des 
portes, fenêtres ou châssis d’éclairage, il subit une filtration 
grossière, pourvu que ces fentes soient vraiment très étroites; 
mais justement on n’obtient guère de la sorte que des taux de 
renouvellement assez faibles. Dans une localité où l’atmosphere 
est poussiéreuse, des renouvellements élevés imposent la filtra- 
tion ou le lavage de lair. 

La détermination des taux de renouvellement nécessaires 
prête à discussion. Elle n’a d’ailleurs de sens que si l’on tient 
compte de la densité d’occupation. En régime permanent, ce 
qui compte est le débit d’air neuf par individu; ici, le débit 
d’air neuf par élève. Les débits par élève, conseillés par divers 
ouvrages, vont de 15 à 35 m°/h. Si l’on considère que le volume 
de la salle de classe n’atteint pas toujours 5 m° par élève, et 
se rapproche plutôt de 4, il faudrait des renouvellements de 
3 à 4 fois le cube si l’on s’en tient au plus modéré de ces débits, 
Il n’est guère possible d’obtenir ce résultat par ventilation 
naturelle, sinon de façon très aléatoire et non sans inconvé- 
nients: des menuiseries métalliques peu jointives y parvien- 
draient, lorsque les vents seraient favorables; mais elles 
provoqueraient des plaintes et on aurait vite fait d'y mettre 
bon ordre. En fait, il me paraît peu probable que le débit réel 
excède 6 ou 7 m® par élève et par heure dans les classes a 
ventilation naturelle, lorsqu'elles ne sont pas pourvues de 
conduits verticaux d'évacuation; avec de tels conduits, on 
arrive peut-être à 8 ou 10. 

Heureusement, les classes sont occupées d’une manière 
discontinue, et aérées largement au bout d’une heure et demie. 
Le calcul montre que dans ces conditions un renouvellement 
de une fois le cube à l’heure, dans une salle dont le volume est 
de 5 m® par élève, donne les mêmes teneurs moyennes, au 
cours de la période d’une heure et demie, qu’un renouvellement 
un peu supérieur au double, correspondant à 10,5 m/h/élève. 
En partant de 1,5 fois le cube, on arriverait à 12,5. Il est donc 
probable qu’à une époque où la densité d'occupation était 
moindre, et l'atmosphère extérieure plus pure, on n'était 
pas trop loin de conditions à peu près satisfaisantes, lorsque les 
circonstances extérieures s’y prêtaient. En définitive, je pense 
que l’on devrait conserver 15 m*/h/élève comme débit minimum 
à assurer en régime permanent, lorsqu'on est réduit à la venti- 
lation naturelle. Si le volume de salle est de 5 m° par élève, on 
obtient un résultat équivalent pour une heure et demie, avec 
un renouvellement de 2,1 fois (débit 10,5); s’il est de 4 m* 
seulement il faut près de trois fois (débit 12). On voit l'intérêt 
qu’il peut y avoir à ne pas descendre au-dessous d’un volume de 
5 m*“ de classe par élève. 

Le débit de la ventilation naturelle est limité, parce qu'on 
est généralement réduit, comme je l’ai dit plus haut, a utiliser 
des orifices d’entrée extrêmement étroits. Des orifices à deux 
dimensions, qui donneraient des veines ayant une épaisseur, 
risqueraient non seulement d'introduire des poussières, mais 
surtout elles créeraient des courants d’air sensibles, et ne 
tarderaient pas à être obturées. Certes, il est possible d’intro- 
duire l’air à travers des surfaces de chauffe. On a employé à 
cet effet des enveloppes spéciales (enveloppes Bourdon) qui 
entouraient une partie du radiateur, prenaient l’air à l’extérieur 
par une bouche, et le délivraient dans la salle après échauffe- 


_ment. Il semble que l’on ait cessé d’en installer et d'en cons- 
‘truire; sans doute le risque de gel était-il trop grand, dans les 


ns 


chauffages à eau chaude. 
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Nous avons vu que l’on arrivait à se contenter d’un moindre 
renouvellement en cours d'occupation, grace à une aération 
massive après chaque classe. On interrompt ainsi chaque fois 
la courbe de viciation et l’on repart à zéro, ce qui n’a pas tout 
à fait la même signification à Aubervilliers que dans la verte 
campagne. Il faut bien reconnaître que c’est un pis aller, et 
qu'il vaudrait mieux se maintenir sur un palier convenable 
au moyen d’une ventilation plus active, qui pourrait d’ailleurs 
être interrompue lorsque la classe n’est pas occupée. Du point 
de vue du chauffage, le résultat n’est d’ailleurs pas très heureux : 
la remise à zéro de la viciation de l’air est obtenue très proba- 
blement en quelques minutes, au bout desquelles la masse des 
murs, et surtout des parois intérieures, n’a perdu que peu de 
chaleur; mais à midi les fenêtres demeurent ouvertes beaucoup 
plus longtemps, ce qui cause une perte importante. 

I n’est done pas sans intérêt de chercher à augmenter les 
débits de ventilation naturelle, sans introduction de veines 
froides épaisses. A sections égales d’entrée, on obtient des 
débits plus élevés lorsqu'on ménage des conduits verticaux 
d'évacuation partant du plafond et débouchant au-dessus 
de la toiture. 

Mais le principal défaut de la ventilation naturelle est de 
faire dépendre les débits effectifs d’une foule de variables et 
de paramètres : température extérieure, direction et vitesse 
du vent, dimensions et dispositions du bâtiment et de ses baies, 
des cours, des escaliers, des obstacles situés dans le voisinage, 
etc. Le débit varie d’un jour ou même d’une heure à l’autre: 
cela ne serait pas encore trop grave si l’on avait en moyenne 
le débit désirable, et si l’on ne s’en écartait jamais trop; mais 
il est impossible de prévoir avec certitude quel débit moyen 
lon obtiendra. 

Pour toutes ces raisons, il y aurait un réel intérêt à ventiler 
mécaniquement. La ventilation mécanique assure des débits 
sensiblement constants, qui peuvent être bien déterminés. 
Elle permet de vaincre la résistance d'appareils de traitement 
de l'air. D'ailleurs elle impose au moins la filtration de l’air 
et son échauffement jusqu’à une température voisine de celles 
des salles; elle introduit ainsi d'office des améliorations complé- 
mentaires s’ajoutant à celles qui résultent d’un débit plus 
élevé. Par addition d'opérations de lavage de l’air et de régu- 
lation de ses propriétés, on peut arriver au conditionnement 
proprement dit. 

Pourquoi le conditionnement, et même la simple ventilation 
mécanique (avec filtration et réchauffage d’air) ne sont-ils 
pratiquement pas appliqués en France aux salles de classe ? 
Pour deux raisons : souci d'économie et peur de courants d’air. 

Il est certain qu'une installation de conditionnement est 
coûteuse, et que, dans les circonstances présentes, il est difficile 
de ne pas la considérer comme un luxe, lorsqu'elle n’est pas 
justifiée par les données du cas d'espèce. Elle impose des 


chauffage et ventilation des grandes salles 


Plus les trois dimensions d’une salle sont grandes, plus il 
devient difficile de la chauffer par radiateurs placés le long des 
parois verticales; si elle a des déperditions par le haut, il peut 
y avoir des zones froides au centre; si elle n’en n’a pas, on 
risque de surchauffer inutilement la partie haute. Mais d’autre 
part la hauteur plus grande rend plus facile un brassage de 
l'air par ventilation mécanique. En même temps, la principale 
objection que l’on peut faire à un chauffage par l’air chaud 
s’atténue ou disparaît, même si d’une salle à une autre le rapport 
varie entre les déperditions et le débit d’air désirable; chaque 
salle prend assez d’importance, de personnalité pourrait-on 
dire, pour qu’on puisse résoudre d’une manière distincte son 
problème propre, sans dépense disproportionnée; chaque salle 
peut avoir sa température d’émission d’air, avec réglage parti- 
culier, alors que cela paraitrait un luxe pour des salles de 
classe beaucoup plus petites et, à nombre égal d’éléves, beau- 
coup plus nombreuses. 

Lorsque la salle est en amphithéatre, on dispose d’un espace 
prismatique dont l’on peut tirer parti pour la diffusion des 
veines d’air; un autre espace est disponible, sous les gradins, 
pour l’aménagement de conduits ou caissons; enfin il apparaît, 
dans les contremarches des gradins et des escaliers, des surfaces 
verticales réparties dans toute l'étendue de la salle vue en plan; 
d'autres surfaces verticales se trouvent à la base de l’estrade: 
le cadre du tableau, les corniches, se prêtent également à la 
création d’orifices de soufflage ou d’extraction. 

Les solutions sont diverses, et dépendent à la fois des condi- 
tions d'espèce et des conceptions. Les conceptions anciennes 
étaient plus ou moins fondées sur l’idée d’un déplacement 
continu de la masse d'air, des bouches d'émission aux bouches 
de reprise ou d'évacuation; et cette idée serait séduisante 


dans la mesure où elle serait matériellement réalisable sans 
gène pour les occupants, et où le mouvement d’ensemble 


ne serait pas troublé par les courants de convection; on pourrait 
espérer que le même air ne passe qu’une fois au niveau des 
voies respiratoires; les volumes à mettre en jeu seraient réduits 
au minimum. Malheureusement, il ne semble pas qu'on ait pu 
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consommations assez élevées d’eau, d'énergie, de chaleur. 

l’on peut l’accuser de causer des mouvements d’air, on ces 
de l'utiliser, ce qui supprime les consommations mais aussi | 
effets utiles, et n’encourage guère l'Administration ni 1 
architectes à tenter de nouvelles expériences. 

Si, pour des raisons budgétaires, le choix s’impose entre 1 
petit nombre de classes conditionnées et un grand nombre « 
classes non conditionnées, il est impossible d’hésiter. 

Le problème se pose de la même manière pour la ventilati 
mécanique avec cette différence que les dépenses sont bi 
moindres et répondent à des besoins plus certains. La difficul 
relative aux courants d’air subsiste tout entière. On se trou 
donc en présence de deux impératifs : éliminer tout mouveme: 
d’air sensible, qui risquerait de faire mettre l’installatic 
en sommeil; et réduire la dépense au minimum. 

I] faut donc étudier la vitesse d'émission, le nombre, 
forme et la disposition des bouches, de manière à ne pas donn 
une vitesse d’air trop élevée dans la partie basse occupée p: 
les élèves. Le problème de la diffusion des veines d’air a fe 
l’objet de recherches théoriques et d’expériences, notamme! 
de M. André Missenard, et de M. R. Goenaga, qui en a expo 
les grandes lignes dans Techniques et Architecture, il y a quelqu 
années (2), On a intérêt à pouvoir émettre l’air à moyen 
vitesse. Plus la salle est haute, plus il est possible d’augment 
la vitesse d’émission. Le probléme est plus facile A résoudre 
le débit d’air à souffler n’est pas exagéré. C’est pourquoi — 
pense qu’il ne faut pas hésiter à construire des classes un pe 
hautes. C’est d’ailleurs le moyen le plus sûr d'augmenter 
volume de salle par élève : il est à craindre que si l’on cherel 
à l’accroître en jouant sur les dimensions en plan, on n’€ 
n'arrive un jour à y caser cinquante élèves au lieu de quarant 

Reste la question de dépense. Une simple ventilation méc: 
nique, avec filtration et réchauffage de l’air, ne met pas en jé 
un matériel considérable; à débit d’air supposé égal, la quanti 
de chaleur à fournir est la même qu’avec la ventilation naturell 
et la surface des réchauffeurs remplace une partie de celle di 
radiateurs. La dépense de courant du ventilateur est en princiy 
l'unique consommation supplémentaire. La dépense d’insta 
lation dépend avant tout des conduits de distribution d’ai 
Je pense que les chances de développement de la ventilatia 
mécanique dans les locaux scolaires sont liées aux procédés qi 
pourront être trouvés pour aménager gratuitement des conduil 
dans la construction. 

D'ailleurs, quel que soit le mode de ventilation envisag 
il y a un intérêt incontestable à ce que les voies d’introductio 
et d'évacuation de l'air, et les conditions de sa diffusion, soier 
étudiées dès le début de la conception architecturale. 


(2) « Équipement Thermique 1 », n° 5-6 - 9° série. 


des amphithéâtres 


résoudre ainsi le problème, même pour le régime d’hiver seu 
Les solutions pratiques sont fondées sur la dilution, done su 
la limitation des teneurs nocives par mélange continu d'a 
neuf ou traité. Nous en avons déjà rappelé le principe à prope 
de la ventilation des classes. La grande hauteur disponibl 
dans les amphithéâtres est favorable à l’application de méthode 
d'émission à moyenne ou grande vitesse. Les modalités varient 
Dans certains amphithéâtres, l’air est émis au-dessus de gradin 
supérieurs, en direction du tableau et extrait par des bouche 
ménagées dans les contremarches des escaliers. Dans d’autreé 
cas, l’émission se fait à la partie haute également, mais de par 
et d’autre du tableau, avec extraction sous l’estrade. Les dew 
modalités peuvent d’ailleurs se combiner si l’amphithéâtr 
est assez grand. 

S'il y a conditionnement, une partie de l'air extrait de 1] 
salle peut être réintroduite après mélange avec l'air neul 
Elle ne contribue à l’amélioration de la qualité de l’atmosphèr 
intérieure que dans la mesure où elle est purifiée; mais, 
débit égal d’air purifié, elle ne nuit pas à cette qualité et peu 
aider à résoudre le problème de réglage de la température € 
de Vhumidité. 

Dans tous les cas, il est nécessaire qu’une voie d’évacuatiol 
soit offerte à l’air vicié à la partie haute de la salle. 

Bien que le chauffage puisse être, et soit effectivement assur 
dans la plupart des amphithéâtres par l’air de ventilation ot 
par l'installation de conditionnement, il peut demeurer paf 
tiellement ou totalement indépendant; on peut utiliser la zom 
plane entre les gradins et l’estrade, et l’estrade elle-méme 
pour un chauffage par le sol. On a également combiné avêt 
succès le conditionnement d’air et le chauffage par le plafond 
I] faut toutefois que la capacité calorifique des panneaux s 
assez faible pour permettre le chauffage discontinu. A @ 


propos, je signalerai que des panneaux légers, dont la surfatt 
constitue en même temps «piège à sons», ont été utilisés avet 
succès, non seulement dans des amphithéâtres, mais dans l’em 
semble des locaux scolaires d’un grand établissement scolaire 


| 
- 


du second degré. 


salles spéciales d’enseignement. ateliers 


Les salles destinées à des enseignements spéciaux et surtout 
A des « travaux pratiques » ont un double caractère; aux 
ssujétions communes aux salles d’enseignement s’ajoutent les 
mujétions découlant des travaux qui s’y exécutent. Il en est 
ainsi par exemple des laboratoires de chimie, des cuisines 
d’enseignement ménager, des ateliers d’enseignement technique. 
Les solutions sont déterminées avant tout par la nature de ces 
‘travaux, mais il est nécessaire de tenir compte de l’occupation 
ide la salle par des éléves, et surtout d’une densité d’occupation 
\supérieure à celle de locaux ménagers ou industriels de même 
nature. On peut dire, en gros, que pour chacun de ces cas, la 
ksolution doit être de la première qualité dans l’espèce. 

Je me contenterai de rappeler que la technique du chauffage 
ides ateliers a évolué dans les dix dernières années. Une technique 
s'est développée, celle du chauffage par rayonnement au moyen 
de panneaux à température relativement haute. Je dis « rela- 
‘tivement » pour éviter la confusion avec les panneaux à très 
haute température, dits souvent « à rayonnement infrarouge », 
‘dont l'intérêt me paraît moindre dans des ateliers d’enseigne- 
ment que dans des ateliers industriels, à postes de travail très 
Hocalisés et distants. Les panneaux dont je veux parler sont 


grands établissements complexes 


_ Même les écoles du premier degré comprennent, en dehors 
des salles d'enseignement, des locaux divers, destinés à l’habi- 
tation, à l’administration ou à certains services, sans parler 
des préaux et des dégagements. Cela conduit généralement à une 
répartition du chauffage sur deux circuits au moins, circuit 
scolaire et circuit d'habitation. Dans les groupes scolaires, 
Comprenant école de garçons, école de filles et maternelle, il 
est souvent commode de diviser le réseau scolaire en circuits 
distincts. 

… Dans les grands établissements, la différenciation s’accentue, 
surtout lorsqu'ils possèdent un internat. 

Les locaux administratifs prennent plus d'importance; leur 
chauffage n’a rien de spécifiquement scolaire, c’est un chauffage 
de bureaux, généralement par radiateurs à eau chaude comme 
celui des classes. Je crois inutile de parler de la ventilation : 
lhomme de bureau est particulièrement aérophobe, et la 
ventilation naturelle lui suffit, avec le droit d’ouvrir sa fenêtre, 
dont il abuse rarement. 
Les dortoirs ne posent pas de problèmes très particuliers 
du point de vue du chauffage. Là encore, la solution normale 
a le chauffage par radiateurs 4 eau chaude. La ventilation 
‘doit être conçue pour un régime permanent : au bout de dix 
heures d’occupation, la viciation de l’atmosphère ne diffère 
plus beaucoup de son état asymptotique. Mais le cube d’air 
‘4 élève est heureusement beaucoup plus élevé que dans 
les classes, et un taux de 1,5 parait suffisant. La ventilation 
naturelle peut y pourvoir assez facilement par temps froid, 
fenêtres fermées, si l’on ne fait pas exprès d’obturer les joints. 
Par temps plus doux, il est désirable de pouvoir l’aider par 
ouverture partielle de fenêtres ou de châssis. 

Dans les réfectoires, au contraire, la densité d’occupation 
en plan est de l’ordre de celle des classes, mais la durée d’occu- 
pation est plus brève. Il y a des dégagements d’odeurs et de 
buées — ce qui rend particulièrement souhaitable une assez 
grande hauteur — et il importe que l’évacuation en soit assurée. 
Si l’on s’en tient à la ventilation naturelle, il est bon de prévoir 
des gaines verticales d'évacuation prenant au plafond et débou- 
chant sur la toiture: et la difficulté, là encore, est d’assurer la 
dénétration et la diffusion de l’air de renouvellement sans gêner 
personne. 

Lorsque le réfectoire est attenant à la cuisine, il est sage de 
onsidérer le problème dans son ensemble. Je n’aborderai pas 
‘ci le problème de la ventilation des cuisines, et me contenterai 
de dire qu’il ne peut se résoudre que par une ventilation méca- 
dique, comprenant nécessairement extraction d’air vicié et 
le buées, et autant que possible introduction d’air chauffé. 
Dans ces conditions, il est tout indiqué de ventiler aussi le 
*éfectoire. Une préoccupation essentielle doit être de le mettre 
mn pression par rapport à la cuisine. 

Le chauffage des réfertoires doit être conçu en vue d’un 
fonctionnement discontinu. I] faut évidemment tenir compte 
les temps de séjour du personnel de service avant et après les 
‘epas. 

Le chauffage des salles de fêtes ou grandes salles de réunion 
sxe rattache, du point de vue technique, à celui des grandes 
jalles d’enseignement et des amphithéâtres, mais avec un 
dlus grand degré d’intermittence. 

Quant à l’infirmerie, elle demande au contraire un chauffage 
“ontinu, à température relativement élevée. 

Si nous considérons maintenant l’ensemble de l'établissement, 
lous voyons que le nombre de circuits nécessaires à une conduite 
ationnelle peut être assez élevé : il faut au minimum un circuit 
sontinu, un circuit de jour, un circuit dortoirs, un circuit 
*éfectoires, plus divers circuits intermittents. Il peut y avoir 
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d’ailleurs beaucoup plus infrarouges que les autres, ils sont 
chauffés par la vapeur ou l’eau chaude, généralement à moyenne 
pression. 

Cette solution est intéressante du point de vue de la consom- 
mation de chaleur et de courant, lorsqu'on la compare au 
chauffage par aérothermes. Elle évite la mise en mouvement 
de poussières. Cependant la solution classique par aérothermes 
à vapeur ou à eau chaude demeure « compétitive »; jusqu'à 
nouvel ordre, elle est moins chère de premier établissement; 
elle se prête très bien au régime variable, à une régulation 
très simple et très souple. Les deux solutions se combinent 
d’ailleurs très bien. 

Les aérothermes à feu direct — généralement chauffés au 
mazout — se sont également répandus dans la période récente. 
Leur gros inconvénient est de multiplier le nombre des foyers. 
Sans doute, le nombre d’ateliers est-il moindre dans un établis- 
sement scolaire que dans une usine; mais quand même il n’y 
en aurait qu’un, il me paraît préférable de concentrer la produc- 
tion de chaleur dans la chaufferie générale et d’installer dans 
l’atelier plusieurs aérothermes à vapeur ou à eau chaude dont 
les ventilateurs soient commandés individuellement. 


intérêt à scinder le circuit de jour, les bureaux, classes et 
études ayant des horaires d'occupation différents. 

Pour que ces circuits ne soient pas trop enchevêtrés, il est 
bon que la répartition des locaux en plan soit aussi « fonc- 
tionnelle » que possible. Mais d’autre part, il y a des raisons 
sérieuses pour que la répartition fonctionnelle se fasse plutôt 
en élévation : bureaux, réfectoires et locaux de service aux 
étages inférieurs, dortoirs et locaux d’habitation aux étages 
supérieurs, ce qui est moins favorable au tracé des circuits. 
Les deux modes de répartition peuvent d’ailleurs se combiner 
assez bien si chaque étage d’un même corps de bâtiment est 
affecté à des locaux dont l'horaire d'occupation est le même. 
D’autres considérations peuvent intervenir, par exemple la 
répartition des élèves en quartiers d’après leur âge. Concilier 
tout cela est œuvre d'architecte. On peut aussi demander a 
l'architecte d’orienter de la même manière les salles de même 
nature, de manière à rendre inutile la division en circuits 
d’après l’orientation. 


Je ne m’aventurerai pas davantage ultra crepidam. La 
technique de la répartition en circuits n’a rien de mystérieux; 
elle exige seulement que certaines règles soient respectées. 
Tout d’abord, un agencement rationnel des collecteurs et des 
tuyauteries dans la chaufferie. Dans un compte rendu des 
Journées d'Utilisation Rationnelle de la Vapeur, M. André 
Liébaut disait, il y a quelques jours, que la disposition idéale 
était celle qui rendait inutile un schéma dessiné sur le papier, 
celle qui se comprenait à vue directe; et il ajoutait qu'avec un 
peu de soin on y arrive toujours; peut-être est-il un peu opti- 
miste, mais je crois qu’il faut toujours chercher à lui donner 
raison. Le chauffeur a besoin d’y voir clair, à la fois au sens 
strict du terme (bon éclairage, surtout, des appareils de com- 
mande et de contrôle), et au sens plus général d’une intelligence 
facile de tout ce qu’il a devant lui. Un grand soin doit donc 
être apporté à la conception et à l’agencement des tableaux de 
contrôle, de commande et de régulation. 

De même, si le plan général de l’établissement oblige à prévoir 
des sous-stations, par exemple pour la commande et la régu- 
lation du conditionnement d’un bloc d’amphithéatres, les 
mêmes principes doivent s’y appliquer. 

De tels ensembles justifient par leur importance une régu- 
lation automatique de qualité, gouvernant les caractéristiques 
de départ du fluide chauffant, l’ouverture des circuits et leurs 
allures de marche suivant les heures, et pouvant comprendre 
également des régulations locales, très simples comme la 
commande thermostatique des aérothermes d’ateliers, ou 
complexes comme celles des conditionnements d’amphithéatres. 
Le coût de la régulation ne représente qu’une assez faible 
fraction de la dépense générale d'installation, et le volume des 
économies que l’on peut attendre dans un grand établissement 
permet de l’amortir en un petit nombre d’années. 

J'ai admis implicitement que les différentes parties de 
l'installation utilisaient le même fluide de chauffage. Mais il 
est très possible de grouper dans la chaufferie centrale des 
chaudières à eau chaude et des chaudières à vapeur, ces der- 
nières alimentant les chauffages d’atelier et les services de 
production d’eau chaude sanitaire; ou bien, si l'établissement 
est très étendu, d'installer une chaufferie à moyenne pression 
alimentant à distance des sous-stations convenablement 
réparties. Plus l’établissement est grand et complexe, plus il 
s’individualise et exige une étude technique spéciale; mais il 
est fort probable que la portée de cette remarque dépasse 
largement le cadre du seul équipement thermique. 


R. Dupuy 
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services généraux de l’économat 


PAR À. GAUDINET, INGÉNIEUR-CONSEIL 


considérations générales 


L'utilisation agréable et rationnelle de locaux et d’installa- 
tions fonctionnelles est le but exclusif des réalisations qui, 
chaque jour, viennent accroître l'équipement scolaire et 
universitaire français. L'un étant le corollaire de l’autre, la 
jouissance agréable de locaux ne peut se faire que grâce à des 
installations fonctionnelles avec tout ce que les techniques 
modernes peuvent apporter de nouveau et de confortable dans 
de tels établissements. Naturellement, le développement 
(même incomplet) de ces principes pourrait fort bien fournir 
la matière, non pas à un numéro de cette revue, mais à un 
véritable ouvrage. Aussi, nous bornerons-nous ici à fixer dans 
un cadre très précis (enseignement du second degré et ensei- 
gnement supérieur) les idées maîtresses présidant à l’élaboration 
d’un plan d'ensemble et à la création d’une ambiance agréable 
par l’esthétique fonctionnelle et la rationalisation des services 
d’intendance. 

A la base de toute étude de ce genre, se pose obligatoirement 
un problème psychologique les problèmes d’hébergement 
relatifs à l’enseignement du second degré et aux établissements 
universitaires ne sont certes pas les mêmes, et la différence des 
besoins intellectuels d'élèves des Beaux-Arts et d’éléves d’Ecoles 
d'Ingénieurs, par exemple, est évidente. Mais beaucoup plus 
complexe et beaucoup plus délicat est le cas des jeunes élèves 
du second degré (11-14 ans) qui, le plus souvent, quittent pour 
la première fois leur milieu affectif pour commencer une vie 
d’interne. Les répercussions de cette rupture sentimentale 
peuvent avoir des effets très profonds et considérables sur la 
vie de l'individu; cette « cassure » doit être amortie par l’am- 


organisation des grandes cuisines” 


règles générales 


‘Tous les établissements ont en commun à satisfaire aux 
mêmes besoins. II n’en n’est pas deux qui puissent y parvenir de 
la même façon. L'emplacement des locaux étant déterminé 
par l'architecte dans l'élaboration de son plan d’ensemble, 
l'étude des cuisines ne devra pas être envisagée après la cons- 
truction des locaux. Cette étude fait partie de l’ensemble de 
la conception de l’établissement, dont elle assure un service 
essentiel. L'architecte a donc toujours intérêt, au début de 
son étude, à prendre contact avec un technicien, afin d’établir 
un avant-projet qui lui permettra de préciser son étude. Il est 
infiniment désirable que la cuisine soit de plain-pied avec le 
restaurant ou le réfectoire. Selon l’importance de l’établisse- 
ment, les différents services se trouveront dans des locaux 
séparés, ou groupés dans un même local. Cette dernière dispo- 
sition comportant une économie de personnel, une surveillance 
facile, un éclairage, une ventilation et un entretien général plus 
aisés. » 

Chaque cas concret doit être étudié par l'architecte, en 
fonction des facteurs suivants : 


Les facteurs humains qui définissent les besoins : 


- qualité de la clientèle à servir, 
— économie d'effort - ordre - hygiène, 
— sécurité - discipline - ambiance. 
Les facteurs quantitatifs qui posent le problème à son échelle : 
— nombre des repas à servir, 
— horaire et importance des menus. 


Les facteurs fonctionnels qui fixent l’organisation : 
- disposition et surface des locaux prévus, 
- modes de réception, de service et de distribution, 
— répartition des services. 
Les facteurs utilitaires qui déterminent l'équipement : 
- nature des agents thermiques, 
- appareils groupés ou isolés, 
- Spécialisation, nature et présentation du matériel. 


(1) Documents homologués par le Bureau de la Normalisation sous le 
N° DT 1-7/1001. 
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biance créée dans l’établissement scolaire. Cette ambianc 
c'est l’esthétique fonctionnelle et la gestion des services d’i 
tendance qui la déterminent — services qui sont en quelqu 
sorte l’éclatement de la « cellule foyer » sur le plan collectif. 
Une très grande amélioration générale peut être obtem 
par l’heureuse installation et organisation de la partie hôteliè 
des établissements; amélioration de la vie physique par 1 
repas, du repos, en un mot de tout ce qui peut venir apport 
dans la vie une détente au programme parfois très chargé d 
étudiants. Dans de telles réalisations, les approximatioi 
coûtent toujours très cher. Aussi l’élément essentiel d’ut 
étude est-il de connaître le but et la destination exacts « 
l'établissement; les architectes savent mieux que person 
combien il est difficile, malgré la simplicité apparente de te 
renseignements, de savoir, d’une façon claire et précise, « 
que l’on attend du Maitre d’(Euvre. C’est d’abord sur | 
capacité à atteindre que s'élèvent des controverses. Puis « 
sont les « suggestions » arrivant de part et d’autre, pendat 
l'élaboration du projet, les changements de directives, pa 
tiellement inévitables, mais qui provoquent bien souvent ur 
augmentation progressive des devis — naturellement impi 
table au seul architecte. Il est donc absolument nécessai 
d'obtenir avec précision les buts et les besoins. Ces éléments € 
base étant obtenus, le reste découle automatiquement : psych 
logie des besoins, les circuits, rationalisation des services, #4 
l’idée générale prend forme et corps. Reste à habiller l’idé 
S’il est facile d’envelopper une idée, il est difficile de l’habill 
élégamment; et pour l’habiller élégamment, il faut du talen 


éléments de la cuisine 


Les éléments constituant l’ensemble de la cuisine former 
des services précis déterminant des blocs distincts, discipliné 
dont l'implantation, en fonction du parcours des aliments 4 
la réception à la consommation, assure l’économie de l’effot 


Restaurant 


Table chaude (distribution) 


7 
de Plonge 
ï 


Table de Travail 


Préparations Froides 


Table chaude - distribution T F 


5 
Batterie de 
ÿ + 


Table de Travail 


Lég.ou Poissonnerie 


Laverie 


Poste Cuisine 


v 
€ 
2 
5 
VIL 
v 
6 
a 


Préparations Froides 


Locaux Locaux 


Vestiaire Personnel 


Contréle Arrivée 


Vestiaire Personnel 


ie ‘ 
personnel, la facilité du travail et des circulations, les condi- 
ions maxima de qualité, de sécurité et d’hygiéne. 

Les facteurs humains qui définissent les besoins et les facteurs 


quantitatifs peuvent étre établis comme suit : 


|| FACTEURS HUMAINS 


Enseignement 
du 2° degré 


Enseignement 
supérieur 


M@ualité de la clientéle| Elèves de 11 à 18 ans 


Plus de 18 ans 


Nombre de repas à 
servir 


Horaire 


Fixe ou tout au moins prévu 
Fixe 


Importence des menus 
(Plats pouvant être 
servis) ' 


Potage ou hors-d'ceuvre 
Œuf ou poisscn ou viande 


ibbtenus comme suit : 


a) détermination des préparations possibles pour 


‘plat cité ci-dessus. 


b) détermination des postes, 


Préparation 
des plats 


Grillade 
Batteurs mélangeurs 


Distribution 
Fours 


Friteuses 
Marmites 


consommés 
Potages légumes 
conserves 
pâté et viande 
pâté et 
légumes ou 
œufs 
légumes 
\ crudités 


Hors-d'œuvre 


Omelette 


court- 


Poissons é 
bouillon 


bouillis 
braisés 
rôtis 
pièces 
volailles 


“Viandes 


sautés 

frits 

en sauce 
purée 
légumes secs 
pâtes 
alimentaires 


Légumes 


LD AE | | 2 | — 


Fromages 


fruits crus 
— cuits 


Fruits 


entremets 
de cuisine 


aux fruits 


| Pâtisseries ES 


À éviter. 


* 
» 
f 


L 


Les facteurs fonctionnels qui fixent 


? 
. 
aOR Re RO si 


.. Blanchiment - 2. Dans le cas de gratin - 3. Beignets 


a servir 
| 
Sécurité | Important Type restaurant 
| Discipline Scolaire Présentation de cartes d'ins- 

i cription - éventuellement 

| règlement direct 
Ambiance Suivant âge Décoration courante 
FACTEURS 
QUANTITATIFS 


Variable. Souvent très 
important 


S'étalant souvent sur plu- 
sieurs heures 


Potage ou hors-d'œuvre 
Œuf ou poisson ou viande 


Légumes Légumes 

Salade ou fromage Salade ou fromage 
| 
| Dessert Dessert 


l’organisation seront 


chaque 


Ex. : Viande : bouillie, braisée, rôtie, etc. 


c) poste utilisé pour chaque préparation. 


Préparation 


SE 
EE 


place 


Table de travail 
Poissons 
Pâtisseries 


COULEURS ON NES ER AR PR RS SES Fromage 
ne ee fees * “eh "“ Conserve 


Observons les besoins poste par poste. Une chose tout d’abord 
est indéniable : l’importance tactique de la distribution des 
mets. Il est semble-t-il, plus exact de considérer la distribution 
comme un service, intimement lié à la laverie et à l’office de 
rangement, plutôt que comme un poste. Sa délimitation est 
assez difficile à préciser. La distribution commence en effet 
au dressage des plats et les tables de travail des cuisines sont 
déjà, en partie, du domaine de la distribution. Les tables 
chaudes revêtent, elles aussi, une importance considérable, 
surtout, chose d’ailleurs à déconseiller, si la cuisine et la salle 
à manger ne sont pas sur un même plan. 

Le service peut être effectué soit par assiette (répercussion 
sur le service distribution et le service laverie), soit directement 
à la demande de l'élève par des serveurs transportant un 
certain nombre de rations dans des récipients (système surtout 
utilisé dans l’enseignement du second degré). D’où trois possi- 
bilités d'implantation de la distribution : 


À - Surface relativement importante sans procédé mécanique 
(distribution par assiette sur le même plan). 


B - Surface relativement restreinte (distribution groupée sur 
le même plan) sans appareillage mécanique. 


C - Appareillage spécial (monte-charge, ascenseur, etc.) sans 
distribution à l'étage. De cette détermination, résultera 
l'emplacement de la laverie qui devient, avec la distribution, 
le lieu géométrique de la cuisine. De toutes façons, l’accès 
de la laverie par la cuisine et la salle de restaurant (retour de 
la vaisselle souillée) est souhaitable. C’est le circuit le plus 
rationnel pour ce service. 

L'élément de distribution délimite également les activités 
du personnel de la cuisine et de la salle. L’office doit s'ouvrir 
sur la cuisine et sur la salle de consommation, son équipement 
varie avec la catégorie de l’établissement. Il comprend : une 
table chaude avec étuve chauffe-assiette, un comptoir de 
distribution froide, une desserte pour le dépôt des mets froids, 
une banque pour la distribution du pain et, éventuellement 
des boissons. 


* 


Il faut ouvrir ici, semble-t-il, une parenthèse quant a la 
distribution dans les restaurants universitaires du type « libre 
service ». C’est le comptoir de distribution qui devient alors 
le centre de tous le systeme de ces établissements. En effet 
il faut une étude trés poussée, minutée méme, établissant le 
rapport : nombre de repas a servir — temps moyen de consom- 
mation par repas — nombre de places du restaurant — temps 
de distribution. Au restaurant universitaire de Mabillon (4 salles 
de 200 places, 4000 repas par service), il faut que chaque 
distribution de repas complet soit faite en moins de 5 secondes 
afin de pouvoir « fournir » 1 000 repas par salle en 2 heures, et, 
une « production » de 20 000 piéces en moyenne est demandée 
au service lavage (verres et assiettes) soit 10 000 pièces a 
Vheure. 


Poste de distribution au restaurant universitaire « Le Mabillon », a Paris, C. Barré 
et G. Paul, architectes (Photo Chevojon). 


Des machines à laver la vaisselle 


Il est à prévoir, en plus de la surface nécessaire à l’implan- 
tation de la machine proprement dite, une surface convenable 
de table, métallique de préférence. De plus un nombre de 
bacs de secours proportionnel au nombre de rations à servir 
est toujours à envisager. 

Les machines à laver la vaisselle couramment employées 
vont, quant à leur capacité, de 50 rationnaires (débit horaire 
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6 à 800 assiettes), à 1 000 rationnaires (débit horaire 4 000 
assiettes environ). Les modèles à plus grande capacité sont 
en général établis sur devis et spécialement. 

Surface d'implantation nécessaire pour une machine à laver 
la vaisselle : 

90 - 100 rationnaires : 625 x 625. Longueur de table : 1,80:m 

100 - 300 rationnaires : 750 X 750. Longueur de table : 2,50 m 
ou: 700 x 80 . Longueur de table : 3 m 

500 à 1 000 rationnaires : 2 x 0,70. Longueur de table : 4 m 

ou : 1,80 x 0,80. Longueur de table : 3,50 m 

Les couloirs de circulation autour de ces implantations 
auront au moins 1 m. Les longueurs de tables données ci-dessus 
peuvent être obtenues par des dispositions soit en lignes, soit 
en U, soit en fer à cheval. 

Dans l'installation de laveries à grands rendements, il est 
un système dit circulaire qui, lorsque toutes les précautions 
techniques sont prises (production d’eau chaude à 90°, sur- 
chauffage de l’air du poste de chauffage, etc.) rend d’éminents 
services. L'économie de personnel, l’économie de fatigue de ce 
personnel, est très appréciable; cette machine, construite sur 
mesure et l'établissement d’un circuit fermé, permet à une 
seule personne de surveiller, le lavage, le rinçage et le séchage 
d’un nombre considérable de couverts. C’est l’automation de 
la laverie. 


Laverie de vaisselle (système circulaire) au Sana-Lycée de Neufmcutiers-en-Brie 
Jouis Sainsaulieu, architecte 


Des cuisines 


Les surfaces d'une cuisine ne peuvent être déterminées 
d'après le nombre de repas à servir. Il n’y a pas de rapport 
régulier et constant entre le nombre de rationnaires et sa 
superficie. Tout dépend de son implantation. Considérons 
donc en premier lieu le poste cuisine du tableau p. 99. Nous y 
trouvons les principaux postes d’une cuisine collective : friteuse, 
four, marmite, etc. Pour un établissement du second degré, 
comme de l’enseignement supérieur d’ailleurs, inférieur à 
100 rationnaires, le fourneau double service avec plaque coup 
de feu, à 2 ou 3 fours, peut être suffisant si la cuisine est dotée 
de matériel secondaire suffisant, friteuses à panniers, marmites, 
sauteuses, etc. 

De 100 à 200 rationnaires, le problème devient différent. 
Prenons par appareil des menus maxima : 

1° frileuses : poissons frits, pommes frites, beignets aux 
pommes (2). Pour 200 rationnaires on aura approximativement : 
poissons frits : 100 litres de capacité + pommes frites deux fois 
120 litres + 20 litres pour beignets, soit une capacité maxima 
nécessaire pour la cuisson de ces mets de 360 litres. Ces 360 
litres seront à répartir sur les 4 h de travail de la matinée, soit 
90 litres à l'heure, capacité exigeant une friteuse à deux bacs 
dont l'implantation nécessite une surface de 1,80 m x 0,90 m 
environ, 

2° marmiles : pour un menu comportant un potage, un 
légume sec ou une pâte alimentaire (demandant le plus grand 
volume utile) une viande sautée, une compote de pomme, 
il faut prévoir : potage : 013340140 x 200 = 70 à 801 

pâtes : 60, 70 g x 200 12 à 14 kg (les pâtes 
de bonne qualité et d'excellente qualité nécessitent dix fois 
leur volume d'eau, soit 120 à 140 litres). 


(2) Ces menus, absolument irrationnels, ne sont pris que pour examiner le 
maximum de travail pouvant être demandé par service et par appareil. 


100 


Jusqu’a 200 rationnaires il semble que l’appoint nécessa 
(viande, compote) puisse être réalisé avec du matériel volar 
Donc matériel fixe : 

1 marmite de 100 1 — 1 marmite de 150 I. 

Surface d'implantation : 1 200 x 1 200 (100 1) 

1 250 x 1 250 (150 1) 


3° la plaque coup de feu : selon la disposition adoptée, e 
peut être en fourneau de milieu (environ 1,30 x 2 m) | 
adossée (2,70 x 0,860 m) environ. 

L’ensemble de ce matériel peut, d’autre part, étre grou 
soit en un fourneau de milieu (3 m x 2 m environ), soit 
fourneau adossé (3,80 m x 0,860 m). Ces ensembles comporte 
en général trois ou quatre fours à rôtir de 50 x 70 x 30¢ 
ow 160) K 70x30: 


4° emploi des sauteuses Au-dessus de 200 rationnair 
Pemploi des sauteuses à fond plat est certainement très uti 
Elles permettent la réalisation de viandes sautées d’une pa 
et d’autre part grace à leur fond d’un demi mètre carré enviro 
elles peuvent également servir a la confection des grillad 
Un équilibre judicieux peut donc être obtenu selon les besoï 
la composition du menu et le nombre de rationnaires, — 
incorporant un ou plusieurs de ces appareils dans l’organisati 
de la cuisine. 

Pour une sauteuse d’environ 0,500 m? de surface utile, 
surface d’implantation sera environ de 1,50 m x 0,80 
(H : 900), à 1,85 m x 1 m suivant les fabrications. 


SURFACES D’IMPLANTATIONS 


Surfaces 
35 | 90 x 90 
50 100 « 100 
5 110x110 
Marmites 100 120 x 120 
| 150 | 130 x 130 
| 200 - 250 140 x 140 
| 300 - 350 150 x 150 
| 400 160 x 160 
Kg Larg Prof Haut 
Friteuses To | a 3 p CEE 
Débit horaire 25 | 
en kg de | 50 70 100 85 - 90 


pommes frites | 


Examinons maintenant la surface d'implantation nécessai 
d’un appareil rendant de multiples services dans une cuisf 
collective quel que soit le nombre de rationnaires à servir, 
batteur-mélangeur et ses accessoires pouvant s’y adapter 
trancheur à légumes, hachoir à viande, moulin à café, press 
purée, passoire, sorbetière, coupe-pain, coupe-frites, rape 
fromage. Cette énumération se passe de commentaires qua 
à son utilité, de plus il existe des modèles allant de 20 à 8 
rationnaires. Les surfaces à prévoir sont approximativeme 
les suivantes : 20 à 50 rationnaires, 0,45 x 0,50 — 50 à Il 
rationnaires, 0,50 x 0,80 — 100 à 200 rationnaires, 0,60 x 1, 
— 200 à 300 rationnaires, 0,70 x 1,10 — 300 à 800 rationnaireé 
0,80 x 1,10. 

L’écueil à éviter lors de l’étude d’implantation d’une cuisil 
est la multiplication des appareils coûteux, partant, de surface 
exagérées. En effet, dans une implantation industrielle qué 
conque, d’après un programme et des gammes de fabricatit 
bien définies, les machines nécessaires sont choisies selon | 
besoins de la fabrication et leur rendement, de façon à ce qi 
tous les appareils d’une usine ou d’un atelier soient employés 
plein temps. Cette façon de procéder ne peut pas encore êt 
réalisée sur le plan « grandes cuisines ». Les études systématiqu 
n’ont pas jusqu’à ce jour été suffisamment approfondies” 
l'on en reste encore aux approximations très approchée 


Grandes marmites dans la cuisine du restaurant universitaire « Le Mabillon ». 
Barré et G. Paul, architectes: Briffault, Constructeur-Installateur (Photo Chevoja 
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tisine desservant 450 rationnaires au Centre d'Instruction Electrique du Montois. 


jul et Pierre Sirvin, E. Libois, architectes. Les élèves se servent eux-mêmes sur une 


‘ande table chauffante qui limite la cuisine du côté réfectoire. 

- Cuisine, B - Distribution, C - Légumes, D - Buffet froid, E - Plonge, F - Laverie, 
-Lavabos, H - W.C., I - Vestiaire, J - Chambre froide, K - Dépense, L - Salle à manger 
ofesseurs, M - Ascenseur, N - Réfectoire. 1 - Fourneau, 2 - Table de travail, 3 - Mélan- 
tur batteur, 4 - Table en bois, 5 - Sauteuses basculantes, 6 - Tour à pâtisserie, 7 - Four 
patisserie, 8 - Marmite à lait, 9 - Marmite basculante, 10 - Tablette, 11 - Friteuses, 
= Grils, 13 - Percolateur, 14 - Table chaude, 15 - Service, 16 - Frigothermique, 17 - 
fier et Paillasse, 18 - Glacière, 19 - Evier et paillasse, 20 - Bacs à légumes, 21 - Eplu- 
euses, 22 - Bac à plonge, 23 - Tablettes carrelées, 24 - Bacs à verres, 25 - Vide ordure, 
- Desserte, 27 - Machine à laver la vaisselle. 


an du premier sous-sol du restaurant universitaire « Le Mabillon » à Paris. 
Barré et G. Paul, architectes : 5 - Poste C.P.C.U.; 6 - Légumes; 7 - Poissons; 8 - 
stiaire personnel; 9 - Buanderie-lingerie; 10 - Préparation froide; 11 - Boucherie; 
‘= Haute et basse tension; 13 - Atelier; 14 - Chambres froides; éch. : 8 mm p.m. 


Cae. 


Toutefois, il n’est pas impossible de penser à une « concen- 
tration » semi-industrielle des cuisines dans de grandes cités 
ou centres scolaires ou universitaires, qui verraient s’établir 
une cuisine centrale (avec planning de travail et appareils 
calculés pour une stricte utilisation totale) distribuant 
après une première série d’opérations à des cuisines secondaires 
d’établissement. Le gain — aux achats, au stock, aux frais géné- 
raux — serait évidemment sensible ainsi que la répercussion 
de l’amortissement des frais de premier établissement sur les 
prix de revient. 
Voici quelques exemples pris au hasard et s’approchant à 
peu de chose près des normes indiquées ci-dessus 
150 - 200 rationnaires (Séminaire des Carmes) : 
— un fourneau double service avec plaque coup de feu de 
100550: 
— deux feux vifs et deux fours de 500, 800, 300, 
— un bloc-marmite avec deux marmites de 50 litres, et un 
de 100 litres, 
— un bloc-friteuse à deux bacs, friteuses de 600, 400, 350. 


500 rationnaires (Collège Saint-Joseph de Reims) : 
— un fourneau central comprenant 

3 fours à rôtir sous plaque coup de feu, 

4 feux vifs et un brûleur intensif, 

— une marmite de 200 litres, 

— une marmite de 200 litres, avec bain-marie, 

— une grillade, une friteuse deux bacs. 

500 rationnaires (lycée d’ Alger) : 

— un fourneau central comprenant : deux foyers sous plaque 
coup de feu de 120 x 55, quatre brûleurs découverts sous 
grille, deux brûleurs intensifs, quatre fours à rôtir de 
600 X 700 x 300, 

— une marmite de 200 litres, une marmite de 150 litres, 


deux marmites de 100 litres, une friteuse deux bacs 
de 750 x 500 x 700. 
1000 rationnaires (Lycée Henri IV de Montgeron) : 


— un fourneau de 3 m de long, avec plaque coup de feu et 
trois fours en façade, 

— une friteuse de trois bacs de 150 litres, 

— trois sauteuses basculantes (1/2 m? de surface utile), 

— quatre marmites de 300 litres, 

— trois marmites de 250 litres, dont une avec bain-marie et 
une munie d’une infuseur, pouvant servir pour les boissons 
chaudes, le petit déjeuner, etc. 

— deux groupes de four pour viandes et patisserie. 


Des tables de travail 


La table de travail est un élément trés important dans 
une cuisine. 

Sa superficie dépend des travaux à effectuer a ce poste, 
c’est-à-dire de l'implantation générale du service : 

a) table de travail uniquement pour les petites préparations 
(grande cuisine possédant légumier épluchage, poissonnerie, 
pâtisserie, boucherie), 

b) table servant à une partie des préparations 
détail de la viande. etc. 


c) table servant pratiquement à tout (sauf naturellement 
à la préparation des poissons, table destinée à de petites 
cuisines. 

Trois conceptions de la table de travail : 

a) la table en menuiserie très forte de forme classique, 


b) la table en maçonnerie (avec dessus bois encastré ou 
amovible). Cette table possède la grande qualité de pouvoir 
se laver au jet. 


c) la table-meuble construite comme ci-dessus, mais compor- 
tant des points d’eau et des réserves (linge de cuisine, propre- 
ment dit, petite réserve du chef, etc.), voir croquis ci-dessous. 

De toute façon c’est un poste de travail qui est loin d’être 
négligeable. 


éminçage, 


Tables de travail dans la cuisine du restaurant de la France d’Outre-mer à la Cité 
Universitaire de Paris. A, Laprade, J. Vernon, G. Philippe, architectes, 


Table-meuble avec points d'eau et réserves. 


Y 
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Des surfaces de passage 
1] 


Il est entendu que toute cuisine doit être « vaste », claire et 
bien aérée. Mais il ne faut pas tomber dans l’excès contraire 
et exagérer les surfaces de dégagement. La fatigue supplé- 
mentaire imposée alors au personnel est très sensible. Les 
dégagements de 1,50 m environ sont suffisants dans la majorité 
des cas, et cela même lorsque deux appareils ou deux séries 
d'appareils se trouvent face à face. 


De la eafeterie 


Peut être partie intégrante de la cuisine ou installée en un 
bloc séparé. Tout de suite une remarque; dans les établisse- 
ments du second degré, établissement où la cafeterie a le plus 
d'importance (petit déjeuner et souvent goûter) il est remar- 
quable que les heures de distribution se situent à une heure 
creuse de cuisine. On peut donc fort bien prévoir un appareil 
supplémentaire (marmite à bain-marie pour le lait, à système 
spécial pour le café) en bout de circuit cuisine, installation 
qui présente l’avantage de pouvoir se servir éventuellement 
des feux vifs pour les régimes, pas très nombreux en général 
chez des jeunes gens. La distribution froide (pain, confiture, 
beurre, etc.), peut être faite par le même circuit que celui 
emprunté par les repas. 

Le calcul des récipients nécessaires se fait sur la base de 
0125 à 0 1 30 par rationnaire (café, lait le plus souvent). 

Le service de pâtisserie dépend évidemment des menus 
établis et de la fréquence des distributions. Ce poste ne peut 
guère être érigé en service qu’au-dessus de 300 rationnaires, 
au rythme d’une pâtisserie ou feuilletage (pâté en croûte, 
bouchées à la reine, etc.) par jour. Encore à ce rythme-la, 
est-il préférable quant à la cuisson, de prévoir des fours mixtes 
pouvant servir à la cuisson des rôtis. Il semble qu’une étude 
générale soit très délicate à établir, sans données très précises. 
De plus, dans de grandes agglomérations, des « usines » spécia- 
lisées à grand rendement, peuvent fournir des pâtisseries de 
première qualité à des prix nettement en dessous de ceux pou- 
vant être obtenus dans l'établissement. 

Pour un établissement de plus de 500 rationnaires, une 
pâtisserie-glacerie devient fort intéressante et permet l’utili- 


Cafeterie au Sana de Beaurouvre, G. Auzolle, architecte. (photo : P. Gagey) 


sation agréable de nombreux restes de viande, de lait, etc., 
évitant ainsi pertes et gaspillages. Il y a lieu alors de prévoir : 
un tour à pâtisserie (marbre et table) un batteur mélangeur 
un four à pâtisserie, une ou deux plaques de cuissons à feu vif, 
une turbine et conservateur à glace, deux bacs assez spacieux 
avec eau chaude et eau froide, un grand volume de rangement 
(moules, matériel, etc.), un porte-plateau à pâtisserie pliant. 


> 


Les préparations 
Elles sont de trois sortes nécessitant chacune un matériel 
bien distinet : 
a) préparation des légumes, 
b) préparation de la viande (boucherie), 
c) préparation du poisson. 
a) Préparation des légumes: 


Dans les établissements d’une certaine importance, l’élément 
épluchage-lavage sera installé dans un local particulier, abon- 
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damment éclairé et permettant une évacuation facile 
déchets et eaux de lavage. 

Il doit être en communication directe avec la cuisine 
comportera : un ensemble de bacs a laver réalisés en cim 
lissé, en béton carrelé, ou en métal; un casier a légume 
compartiment pour les diverses qualités de pommes de t 
ou de racines; des rayonnages pour les légumes frais, des tal 
d’épluchages en béton carrelé; sous ces tables, des so: 
lavables en béton carrelé, paniers et corbeilles. Une mact 
électrique a peler pouvant éventuellement actionner 
appareils accessoires. 

Ensemble des bacs à laver : 

Leur volume général est calculé sur le volume global 
marmites installées et s’établit aux environs de 1,250 dm 
rationnaire au-dessus de 200 repas servis. Ils seront d’ 
contenance d’environ 100 à 125 litres ce qui permet de multi] 
utilisations. La hauteur du plan de travail étant de 0,80 envi 
les cotes utiles de 50 x 50 x 50 ou de 50 x 100 x 50 p 
les cuves de 200 litres paraissent être les plus rationnelles. 

A proximité immédiate (de part et d’autre si possil 
seront réparties les tables d’épluchage pouvant recevoir s 
leur plateau et sans gêner le personnel les chariots ou pan 
de transport des légumes; elles auront 0,55 m de largeur 
table à côté; 1 m à 1,10 m pour une table de milieu dou 
La ou les machines à éplucher les pommes de terre ou aul 
racines tiennent dans l’éplucherie une place très importa 
Voici quelques surfaces d'implantation de ces machines a 
leur débit horaire en kilos de pommes de terre : 


50 kg: 40 X 40 | 100-150 kg : 55 X 55 300 kg: 65-7065 
75 kg: 45 x 45 200 kg: 60 x 60 | 350 à 500 kg: 85 x 
C’est également dans ce local que peut figurer pour : 


grande collectivité une essoreuse centrifuge à salade el 
légumes verts en général. 


* 


Il est délicat de prévoir, pour un travail de quelques het 
par semaine, un bloc spécialisé pour la préparation des poiss¢ 
Cependant une place bien séparée est nécessaire afin que l’od 
persistante dégagée par le nettoyage et le vidage des poiss 
ne se répande pas malencontreusement sur d’autres alime 
Il semble donc qu’un timbre à double bac soit à recomman 
avec naturellement un billot en bois et eau courant 
proximité du coffre spécial à poisson du groupe frigorifiq 
Jusqu’a 200 rationnaires deux bacs simples sont suffisa 
(voir croquis). Au-dessus de 200 rationnaires un bac 
deux de 0,50 x 0,50 x 0,50 rendront d'excellents servi 
et permettront tous les travaux nécessaires à la préparation 
ces mets. 

* 


Pour la boucherie, qu’il s’agisse d’un simple billot ou d” 
installation complète avec machines diverses, elle doit € 
immédiatement accotée au bloc frigorifique. Pour détermi 
l’envergure de ce poste, trois points sont à examiner : 


a) la situation de l'établissement, 
b) le menu des viandes servies, 
ec) le nombre de rationnaires. 


De toutes façons la boucherie ne peut occuper (prop 
tionnellement) une grande surface car en aucun cas la vial 
débitée ne doit séjourner sur le billot. Elle doit être mw 
immédiatement en paniers pour être acheminée vers la cuisi 
ou, dès le découpage terminé, être remise en chambre froi 
La composition d’une boucherie est donc à définir sui 
les points ci-dessus. Il est difficile, semble-t-il, de donner | 
normes « passe-partout ». 


Des diverses distributions froides 

Le pain. 

La quantité de pain consommée dans les restaurants unix 
sitaires et établissements du deuxième degré nécessite 
emplacement spécial. Le prévoir immédiatement à côté 
la distribution évite des manipulations contraires à l’hygit 
et une perte de temps. La encore dans les établissemé 
importants, c’est un véritable petit magasin de boulange 
qui est nécessaire. En effet, la moyenne de consommation 
pain est de 5 à 600 grammes par jour et par rationnaire 
s'élève dans certains centres à 1 kg, Il s’agit done de poids 
de volumes très importants. La disposition adoptée par 
professionnels dans leurs magasins de vente, est certainemi 
la plus rationnelle. En effet il n’est pratiquement plus consomi 
de pain dit « fendu », les baguettes classées verticalement s¢ 
d’un accès très facile. La surface de rangement généralemi 
prévue pour ce type de pain est de 1 dm? par kg (hauteur 8 
90 cm). Pour les établissements de petite et de moyenne eapae 
le coupe-pain est disposé à proximité. Il s’agit naturelleme 
du coupe-pain type guillotine comme on en voit couramme 
dans les boulangeries. Les établissements de grande capac 
et les restaurants universitaires disposent en général de machi 
à trancher le pain, débitant en général un nombre très i 


t en quelques minutes. Ces machines sont de deux types : 
introduction des baguettes horizontalement, — introduction 
es baguettes verticalement. 

“La surface d'implantation nécessaire pour ces machines ne 
lépasse pas 1 mètre carré. 


Distribution des liquides. 
Trois solutions de distribution des liquides : 


_- Distribution en récipients, préparée à la cave ou au cellier. 
!- Bouteilles ou récipients préparés à la livraison. 
} Distribution directe par « tire-liquide » au lieu de distribution. 


Bouteilles ou récipients préparés à la cave est une solution 
imployée toujours dans les petites collectivités, mais posant 
in problème d'équipement de la cave (rinçage, chais, range- 
ment) et un problème de manutention dans le cas où la cave 
(st à un autre niveau que la salle. Pour ce qui concerne le poste 
lle distribution, les simples chariots de service sont suffisants et 
a boisson est disposée directement sur les tables. 


Bouteilles ou récipients préparés pour la livraison (condi- 
jionnement en usine) est un procédé fort pratique, mais encore 
joûteux. Aucun problème de distribution, simple problème 
|e manutention. Malheureusement ces conditionnements ne se 
jnt pas pour toutes les boissons, et, dans le cas de l’enseigne- 
vent du second degré, où il est parfois servi du vin coupé d’eau, 
» mélange supprime tous les avantages de ce système. Le 
pntrôle facile et la suppression des pertes sont encore deux 
jvantages supplémentaires. 


| 


) Distribution directe par des appareils « tire-liquide ». La distri- 
jution directe par appareils « tire-liquide » supprime les mani- 
ulations de la cave d’abord, du transport des récipients ensuite. 
eul subsiste l’inconvénient des pertes de fonds de fût. Ce 
istème permet les mélanges (eau et vin par exemple), et 
ermet de grouper la distribution des liquides et le rincage 
es récipients. Il faut alors prévoir dans ce cas : 


a) Vemplacement du tire-liquide, 
b) un volume de rangement pour les récipients, 
¢) une petite plonge pour les bouteilles et les récipients. 


| En résumé le principe n° 1 n’est vraiment possible que dans 
|; petits établissements; le principe n° 2 est valable pour tous 
jablissements mais surtout pour les restaurants universitaires. 
2s deux systèmes ne demandent pas d’implantation ni d’ins- 
lation spéciale au poste distribution. Le principe n° 3 est 
}1 moyen terme valable pour toutes les collectivités et exige 
jie surface d’installation relativement restreinte. Les appareils 
| timbres de plonge peuvent être installés dans le volume des 
inques de distribution (en général 0,80 m de haut, 0,55 de 
rge) et ne génent donc en rien l’esthétique et l’organisation 
‘la distribution. De plus il est intéressant de souligner que 
us les liquides (y compris le lait) peuvent être distribués par 
S appareils. - 


! 


| 


|: bloc frigorifique 


| Le bloc frigorifique est d’une importance capitale dans toutes 
| installations. Son volume varie naturellement avec la 
ipacité des établissements mais reste indispensable dans tous. 
qu doit comprendre au moins quatre compartiments nette- 
int séparés 
a) la viande; b) le poisson; c) les produits laitiers; d) la 
liserre. 
| Pour les petits établissements une simple armoire frigori- 
fue peut suffire : 
50 rationnaires, 3 à 400 litres environ : 
100 rationnaires, 7 à 800 litres environ: 1,30 X 0,75 x 1,90. 
Au-dessus de 100 rationnaires le volume du bloc frigorifique 
tend de plusieurs facteurs : 
1) sa situation géographique (rythme des livraisons); b) de 
composition et du service des menus; c) du type de livraison 
bli entre l'établissement et les fournisseurs (gros, demi- 
HS: détail surtout pour la viande); d) du nombre de repas 
5 vis. 
Les volumes employés pour une collectivité située dans un 
litre de ravitaillement normal s’établissent comme suit : 
Pour un établissement de mille rationnaires par jour : 
nde de boucherie : 5 à 6 m*; resserre : 10 à 12 m*; produits 
&liers : 1 m* (compartimenté); poissons : 1m* (compar- 
lienté). 
équipement intérieur de ces chambres froides dépend 
lement du type de livraison établi et comporte : pour la 
i jade de boucherie des clayettes pour viandes détaillées, des 
ichets pour quartiers et, si l’établissement fait sa charcu- 
\e, un compartiment absolument séparé et étanche pour 
litre les diverses préparations de charcuterie. 
ja températures à obtenir sont les suivantes : viandes 
boissons : 0 à 4°; légumes et fruits : 0 à 7°; produits laitiers : 
‘Pour les produits laitiers, le fromage doit être nettement 
faré des autres denrées. 


\umier - Epicerie - Cave 


@ légumier est destiné à recevoir toutes les denrées péris- 
des; là encore la position géographique de l’établissement 


1 x 0,55 x 1,50; 


Distribution froide (vin, eau, pain) au Sana de Neufmoutiers-en-Brie. Louis 
Sainsaulieu, architecte. Guglielmoni, constructeur. 


et le rythme de livraison réglent les surfaces nécessaires au 
légumier. 

Les stockages a prévoir sont les suivants : 

a) denrées délicates fruits, légumes verts; b) denrées 
courantes : racines, tubercules... 

Denrées délicates il est tout d’abord à souligner qu'un 
légumier pouvant être à température fixe de 7 à 9° permet 
l’économie totale ou partielle, mais toujours sensible, du com- 
partiment frigorifique destiné aux fruits et légumes verts. 
L'équipement qui semble devoir grouper le plus d'avantages 
pour ces denrées, se compose de clayettes superposées et à 
tirettes dont chaque plateau est réglable pour l’espacement. 
Ces installations sont constituées par des montants de menui- 
serie sur lesquels seront fixées des crémaillères de réglage. Elles 
seront coulissantes permettant un choix facile et rapide des 
marchandises déposées sur les plateaux. L’aération totale et 
constante permise par ce système est très importante pour la 
bonne conservation de toutes ces marchandises. La profondeur 
de ces éléments ne doit pas dépasser 0,55 m au total. Leur 
hauteur doit être facilement accessible et se situera entre 
1,40 m et 1,60 m. Les capacités de rangement de ces installa- 
tions sont relativement très importantes. A titre d’exemple, 
un plateau-clayette de 0,55 m à 0,60 m peut contenir 8 kg 
d’oranges, c’est-à-dire 50 à 60 fruits selon grosseur. La hauteur 
totale nécessaire entre chaque plateau étant de 0,20 m, on 
peut donc stocker sur 1,80 m et 0,55 m le dessert d’un restau- 
rant d'enseignement de 1000 rationnaires. La disposition 
peut être en couloir, deux éléments de 0,55 m accotés, par 
exemple avec un passage de 1,20 m. 


Racines et tubercules : le rangement des tubercules et racines 
(pommes de terre en particulier) pose toujours un problème, 
mineur il est vrai, mais existant. Le plus souvent, il est prévu 
un « coin à pommes de terre », un coin pour les carottes, etc. 
Mais dans le cas d’un établissement moderne, une normali- 
sation des installations peut être essayée, et les services secon- 
daires améliorés; amélioration qui peut être répercutée sur 
la bonne marche de la maison, quant à la propreté, à l'hygiène 
et au travail du personnel, et également sur des économies 
réalisables. C’est pourquoi dans ce poste « magasin », il serait 
possible de prévoir des stalles à plancher incliné et à trémies, 
de nettoyage et d’entretien facile. Elles seraient composées 
d’un plancher incliné, comme il est dit ci-dessus, en biseau 
amenant les tubercules ou racines à une « bouche » de sortie 
très pratique. Une façade de menuiserie, à planches coulissantes 
superposables, permettant le nettoyage complet et le remplis- 
sage facile de ces magasins. Un plateau mobile situé sous le 
plancher à trémies, pouvant se retirer sans mal pour le net- 
toyage. Ces éléments auraient les mêmes cotes que les clayettes 
(0,55 m x 1,50 m de hauteur) et pourraient former ainsi un 
tout homogène. A titre d’exemple également, une tonne de 
pommes de terre peut tenir en un élément de 0,55 *X 1,50 X 2m. 


* 
Des caves 

Les caves, ou magasins à liquides, seront installées suivant 
les boissons fournies et le mode de distribution. Pour les 
boissons conditionnées, ce ne sera qu’un magasin de rayonnage 
adapté aux cotes des récipients employés. 

Pour la mise en récipients, à la cave même, l’organisation 
doit comprendre une plonge de rinçage avec eau chaude et 
froide; une surface de travail pour le séchage des récipients: 
un volume de rangement pour les récipients vides et pleins; 
un ou plusieurs chais. 
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Le calcul des surfaces nécessaires se fait naturellement sur 
la quantité de boisson par rationnaire et le nombre de ration- 
naires servis par jour. On tient alors compte du rythme de 
livraison et du conditionnement de la boisson choisie. 

Pour les grands établissements, des cuves en ciment vitrifié 
permettent les achats bi-annuels, voire annuels. 

Le système de distribution directe avec appareils « tire- 
liquide » exige de la cave une situation spéciale. L'idéal est 
évidemment de disposer d’une surface immédiatement en 
dessous du poste de distribution. Néanmoins, l'éloignement de 
la cuisine n’est pas une cause rédhibitoire à cette installation. 


L’épicerie 

Le magasin épicerie stockera les légumes secs, pates alimen- 
taires, conserves, farines, en un mot toute l’épicerie et les 
denrées périssables de l’économat; des casiers sont à prévoir 
dont la profondeur est égale généralement à quatre fois le 
diamètre d’une boîte de conserve d’un litre (ou 4/4). Là égale- 
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Magasin épicerie au Restaurant Universitaire « Le Mabillon », à Paris. C. Barré et G 
Paul, architectes (photo : Chevojon). 


ment, les montages réglables sont à conseiller. Les légumes 
secs doivent être disposés, ainsi que les farines, dans des bacs 
métalliques hermétiquement clos avec système simple de 


fermeture. Il existe des bacs à niveau visible très utile pour 
la surveillance du stock. 


Entrée et contrôle des marchandises 

L'arrivée et le contrôle des marchandises est un poste qui 
a été souvent trop négligé dans la construction des magasins 
d’économat. En effet une marchandise réceptionnée devrait 
être une marchandise vérifiée dans tous les cas où l’examen 
est possible. Aussi les surfaces à prévoir (couvertes, fermées ou 
même découvertes) doivent être relativement importantes et 


x 


comporter un petit bureau servant à la pesée et à l'examen 


le restaurant 


C'est dans le service restaurant qu'est ressenti le plus sensi- 
blement le bien-être apporté par l'ambiance générale de ces 
locaux, ambiance composée de couleurs, de décorations, de 
choix judicieux de mobilier, d’éclairage, de répartition de 
surface et de volume. La séparation entre restaurants univer- 
sitaires et restaurants de l'Enseignement du Second Degré se 
fait sentir 1A d’une façon plus aiguz encore que pour les services 
économat. Mais dans l’ensemble de l'Enseignement du Second 
Degré méme, des différences se font jour. C’est non pas dans 
le système de service, un service cafeteria n'étant pas plus 
mauvais pour les jeunes éleves du Second Degré, que pour 
les étudiants, mais le probleme psychologique, comme nous 
Vavons vu plus haut, est encore plus différent que le problème 
sanitaire. Les jeunes éléves du Second Degré, comme nous 
l’'avons exposé au début de cet article, quittent souvent pour 
la première fois la table familiale; pour certains c’est une joie, 
mais pour d’autres c’est un véritable déchirement. Il est donc 
difficile de traiter ici un problème s’écartant totalement du 
sujet de cet article, à savoir si au moment de cette cassure un 
changement radical est à souhaiter (service cafeteria, attrait 
du nouveau), ou, au contraire si une transition très douce, 
aidant l'enfant à s'adapter, est souhaitable. Cette question 
psychologique écartée, reste à déterminer l'implantation de 
ces deux sortes de restaurants : le restaurant classique avec 
service fait par personnel spécialisé, la cafeteria ou auto- 
service. 
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des marchandises, d’après l'appel d'offre s’il y a lieu, ou sim} 
ment d’après les bons de commande, avec prélèvement d’éch 
tillon, vérification, etc. Il est à prévoir suivant Vimporta 
de l’établissement : un pont bascule (pour les grands cent 
scolaires), une bascule de force, de 150 à 180 kg, une bala 
ordinaire, force 20 à 25 kg, une petite balance, des chai 
hauteur de déchargement, un petit matériel de manutenti 

Les surfaces d’implantation ne peuvent étre données h 
du cadre d’une étude bien définie. 


Les bureaux 


Quels sont les bureaux à prévoir dans le bloc économ: 
Tout dépend de l’établissement d’abord, de son importar 
de l’organisation des services ensuite, et du personnel a dis 
sition. 

L’intendant qui a la charge de tous les services économiq 
et comptables de l’établissement doit pour de multiples raisc 
personnes à recevoir, surveillance générale, standing mé 
avoir son bureau en un point central et privilégié, facilem 
accessible des visiteurs extérieurs et à proximité de tous 
services. 

Le bureau économat sera donc occupé suivant le cas, par 
économe, sous-économe ou dépensier, parfois par plusie 
personnes, parfois par une seule personne. 

C’est naturellement au point névralgique de l’économat | 
se situe ce bureau. Sa surface est proportionnelle à la grand 
de l'établissement et surtout du service intendance. Ce p 
être le petit bureau de dépensier comme il est dit ci-desi 
ou au contraire le bureau d’économe compartimenté compren 
la dépense, la comptabilité matiéres et denrées, le service 
personnel avec horloge pointeuse et tous les appareils déc 
plus haut. 

* 


Les locaux du personnel 


Restent les locaux du personnel : vestiaires, douches, W 
etc., d’une part, et salles de repos éventuellement. Des rè 
ments généraux donnent en détail les obligations auxque 
doivent se soumettre les constructeurs, quant aux locaux 
bloc hygiène. Les salles à manger ou de repos sont en gén 
calculées sur 2 m? par personne. Elles sont dans la cui 
même pour les petits établissements ou nettement sépai 
dans les grands établissements pour le personnel divers 
reste de règle que le personnel cuisinier mange toujours d 
la cuisine. Il y a à cela quelques petits inconvénients bien. 
mais aussi quelques avantages. Il est inutile d’insister sur 
obligations de séparer nettement les locaux « d’hygiéne » 
bloc économat, tout en conservant un acces facile de tous 
services. D’autre part, l’entrée et la sortie du personnel 
doivent pouvoir se faire que par une seule issue facile à, 
veiller. 

* 


Cet aperçu des besoins d’un service d’intendance de ler 
gnement peut paraître fait à rebours; l’entrée et le cont 
des marchandises étant traités en dernier; mais lors de M 
blissement d’un budget, ce sont bien les diverses dépen 
groupées en chapitres, qui sont totalisées ensuite pour f 
la somme globale à demander; aussi semble-t-il logique 
le sens distribution-cuisson-entrée soit le sens d’une ét 
de ce genre. 


Quelles sont les différences et les points communs de ces 4 
services ? Le service classique est destiné plus spécialem 
dans les établissements du deuxième degré et supérieur 
des services réguliers tant au point de vue du nombre qi 
point de vue horaire. Le service cafeteria peut étre appe 
avoir à distribuer des repas « en roulement », à des heures 
fixées et pour un nombre de rationnaires non détermin 
l’avance. De plus, la cafeteria est souvent appelée à exe 
un contrôle, voire un encaissement. 

Restent communes les surfaces nécessaires pour la çons 
mation assise des repas. Ces surfaces varient beaucoups 
les études faites et la destination des salles de restaurant: 
peut relever en effet, dans l'excellent ouvrage de M. Ma 
Bourseau (« Traité pratique de l'Industrie hôtelière ») 0 
est difficile de descendre au-dessous de 1 m? de surface moye 
par client pour obtenir une installation rationnelle et pratiq 
D'autre part, d’après diverses études relatives à l’installa 
de restaurants universitaires ou de restaurants d’entrepr 
la superficie des salles est calculée sur la base de 2 mË 
personne assise. Reprenons donc les données courantes 
largeur minimum nécessaire à chaque personne assise es! 
60 cm; 80 em est une cote plus raisonnable semble-t-l. 
« couloir » entre les bords de deux tables où prennent 
des clients dos à dos, ou des élèves, est de 2 m au minimum] 
permettre le passage. De l’avis même des économes et in 
dants, la table la plus agréable et la plus pratique est, @ 


| 


bs } 
rience, la table rectangulaire. La largeur minimum d’une 
ble de ce genre est de 80 cm. Prenons donc Vinstallation la 
lus classique pour 100 rationnaires : 10 tables de 10 ration- 
jaires disposées en deux rangées de 5 tables séparées par un 
Suloir de 1,50 m. On a: longueur de chaque table = 0,80 
sar 5 = 4 m (chaque table étant accotée au mur) d’où largeur 
le la table = 4 m + 4 m + 1,50 m = 9,50 m. Longueur de 
i salle : 5 tables de 0,80 m = 4 m, 6 couloirs de 2 m = 12 m, 
bit 16 m. Superficie nécessaire : 152 m°?, soit 1,52 m? par 
yersonne. Prenons le cas maintenant de petites tables à quatre, 
Mmoisies pour des raisons pratiques ou esthétiques. Chaque 
jible doit avoir 1,50 x 1,50 et nous avons, pour 100 ration- 
aires, 25 tables répartie sur 5 rangées de 5 tables, soit 5 x 
50m = 7,50 m et 6 x 2 m (intervalles) = 12 m, total 19,50 m 
carré, soit 385,25 m?. Moyenne : 3,80 m? par personne. La 
joyenne semble donc être 2 m? au minimum pour une instal 
ition « à l’aise ». Voilà pour les implantations générales. 
La cafeteria requiert quelques installations supplémentaires 
a sont beaucoup plus des organisations de circuits que des 
Istallations différentes. Tout d’abord la distribution prend 
Jaucoup plus d'importance en principe et nécessite une 
irface supérieure, pour permettre l’auto-service. D’autre part, 
} calcul du nombre de rationnaires ne s’obtient pas en faisant 
‘le moyenne de rationnaires servis par repas, mais par le total 
ls repas divisé par le temps moyen de consommation des 
pas, augmenté toutefois d’un certain coefficient (selon l’éta- 
Lissement) pour l’heure de pointe. 
‘Que doit comprendre un service de distribution cafeteria ? 
a) des étagères en acier inoxydable, ou en matériau de belle 
yparence, solide et d’un entretien facile, permettant la prépa- 
tion de plusieurs assiettes garnies à l’avance et facilement 
icessibles par les clients ; 
b) un système de chauffage, si la distribution est éloignée 
nn la cuisine ou des récipients calorifugés, maintient les 
ets au chaud (ce n’est que dans le cas d’un menu fixe que les 
siettes peuvent être préparées à la cuisine directement) ; 
c) le chemin de roulement où les élèves font glisser le plateau 
chargeant au fur et à mesure du choix des mets. Une remarque 
r le poste de distribution; une trop grande longueur des 
\mptoirs ralentit sensiblement les opérations; aussi est-il 
tommandé de ne pas exagérer les dimensions de cet élément. 
nest absolument pas question d’aborder ici les problèmes 
décoration réservés aux seuls spécialistes. Toutefois il 
tait bon de citer ici deux recherches paraissant originales, 
ine pour sa disposition, l’autre par son matériau. C’est 
ut d’abord la salle de restaurant des étudiants de la Cité 
liversitaire de Poitiers, où l’on a groupé quatre tables 
Wsix personnes en quatre boxes dont le centre forme lam- 
‘daire révélant ainsi une recherche de décoration fonction- 
‘lle simple et agréable. La seconde est le restaurant de la 
nque d’Algérie à Paris, recherche sur les matériaux qui a 
aisé une atmosphère chaude et agréable dans une place 
is réduite grâce à l'emploi du contreplaqué moulé et laqué 
[ur la réalisation de tabourets empilables, élégants et très 
lidiés. Les tables, néorustiques, recouvertes de formica, de 
(aleurs assorties aux tabourets forment un ensemble très 
jissi transformant une soupente en une «agréable salle à 
‘manger ». Bien que cet exemple ne soit pas du domaine de 


‘Aseignement, il est, semble-t-il, facilement applicable a des 
taurants de l’enseignement du Second Degré ou Supérieur. 
e e e e 

lanchisserie, lingerie 

| nest pas prévu, dans chaque réalisation, un service 

landerie-lingerie. Le linge de l'établissement est soit fourni 

}* des maisons spécialisées, soit lavé à l'extérieur; quant 

@ blanchissage du linge des internes, il reste le plus souvent à 
r charge. Nous ne verrons donc ici que les grandes lignes 
les surfaces d'implantation nécessaires aux principales 


chines de ce service. 


Le triage s’effectue dans une grande pièce largement aérée 
constamment ventilée, avec si possible des sas d’arrivée des 
‘ges. C’est le départ du circuit. L'emploi de chariots de 
zerie est toujours très recommandé pour les manutentions; 
ist pratiquement indispensable. 


.e lavage s'effectue dans des machines dites machines à 
er. Une remarque tout d’abord; les machines à laver du 
siteur « ménager » sont étudiées et conçues pour un travail 
il quelques heures par semaine. Elles ne peuvent donc s’adapter 
in travail semi-industriel de continu. Voici les surfaces 
essaires pour des machines à laver industrielles de fabri- 
“ion française (poids du linge sec) : 


ke — 1,30 X 1m 50 kg = 2,05 x 1,50 m 
1H COL, 200 60 kg = 2,25 x 1,40 m 
eames Loo mn 80) ke = 2.15 x 2 m 
OOS 1.50" m1 90 kg = 2,90 x 2,15 m 
Peo <1 10m 100-120 kg = 3,25 x 1,40 m 


toutes les implantations se font naturellement selon le 
ds du linge à nettoyer. 


FA 


Réfectoire de la Banque d'Algérie à Paris, (Photo Racroul). 


Voici donc brièvement esquissés les principaux postes à 
prévoir pour un service de restaurant d’enseignement du 
Second Degré ou Supérieur. En raison de la multiplicité des 
problèmes posés, la diversité des besoins, la différence des 
tempéraments et des situations géographiques, il est impossible 
de donner des formules précises et immuables, chaque établis- 
sement présentant des difficultés particulières. Malgré ces 
embûches, chaque organisation, chaque construction, est 
marquée par la volonté de tous les techniciens ayant participé 
à l'élaboration du projet de faire quelque chose de mieux, de 
bien. Si dans ces conditions quelques erreurs sont commises, 
elle sont humainement excusables car faire bien est déjà un 
noble but, et cet ensemble d'efforts permet l’évolution cons- 
tante indispensable à la vie. 


Yssoreuse : 
5-6 kg = 700 x 750 oD ke — 10000 1390 
15 kg = 750 x 850 ou 1350 x 1 350 
OU pee ele OND 50 kore 1-950) 2700 
Bom kee OOO F xe 7.00 90 kg = 2 250 x 2 000 
Séchoirs rotatifs (poids du linge sec par 20 minutes). 
5 kg = 880 x 850 ou = 1200 xX 1150 
Sike = 1350) « 11050 30 kg = 1 900 x 2 150 
10-15 kg = 1 300 x 1 100 35 kg = 2 200 x 2 000 


Les sécheuses repasseuses 
100 à 120 draps à l’heure = 2 850 x 4 050 
150 à 160 draps à l'heure = 2 700 x 4 760 
260 à 300 draps à l'heure = 3 750 x 4 900 
Les magasins de la lingerie comprennent : le raccommodage, 
où peut être prévue une machine à coudre, équipée spécialement 
pour le raccommodage. Le stockage du linge, nécessitant des 
rayonnages simples de menuiserie ou métalliques. 
La distribution vient naturellement clore le circuit « lingerie ». 
A titre d'exemple, on peut dans une surface de 200 à 220 11%, 
soit en ligne (4,50 m x 50 m), soit groupée (12,50) 07 am), 
établir une blanchisserie-lingerie comportant : le triage 
(4,50 m x 4,50 m); la buanderie (4,50 m x 8 m); la chaufferie 
d'alimentation vapeur (4,50 m x 3,50 m); le séchage-repassage 
(4,50 m x 8 m); le raccommodage (4,50 m x 8 m); le stockage 
(4,50 m x 9m); la distribution, suffisante pour traiter 500 à 


550 kg de linge par jour. 
= ; 10 ! A. Gaudinet. 
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l’internat et le mobilier de l’internat 


L’ancienne conception de l’internat dans les lycées et collèges, 
émanation des conditions politiques et sociales de la période 
où fut organisé l’enseignement public en France, c’est-à-dire sous 
le Premier Empire, est maintenant totalement périmée. 

Dans l’enseignement du second degré, comme dans l’ensei- 
gnement du premier degré, nous assistons, sous l'influence 
des doctrines de Pestalozzi et de Montessori, à l'édification 
d’une nouvelle pédagogie, et à la refonte de son prolongement 
direct, l’internat. 

L’interne devra retrouver, hors des heures de scolarité, une 


le dortoir 
Type « en commun » 


Nous ne citerons ce type qu’à titre rétrospectif. Il correspond 
en effet à l’ancienne conception de Vinternat et disparaît de 
nos constructions scolaires contemporaines. Dans ces dortoirs, 
les lits sont alignés contre les longs pans, le plus souvent sur 
un rythme indépendant des fenétres, séparés les uns des autres 
par une table de nuit; une chaise permettant de poser les 
vêtements complète l’équipement. Parfois, lorsque la largeur 
du bâtiment le permet, une file médiane de lits prend place. 

L'avantage de cette solution réside dans une surveillance 
facile. Cependant cet avantage est contrebalancé, para- 
doxalement, par une facilité de « chahut », donnée par le 
caractère collectif et anonyme de cet ensemble. 


Type « à boxes » 


Cette disposition s'applique à de jeunes enfants dont la 
surveillance doit être aisée. Par boxes de un ou deux lits, elle 


ambiance agréable, la plus proche possible de l’atmosph 
familiale, dans des locaux à destination multiple, où il pow 


jouer, bricoler, étudier, parfois s’isoler, et toujours, dans 


mesure où la vie collective le permettra, la discipline de: 
s’effacer et faire place à un appel à la responsabilité de l’enfa 

Aussi à chaque stade de l’évolution psychologique de l’enfa 
correspondra un type de dortoir, où, avec les exigences de l] 
giène moderne, nous trouverons l'expression de cette dualit 
discipline collective et respect de Vindividualité de l’enfa 


permet de donner à chaque élève son armoire-vestiaire, où 
aura la liberté de ranger son linge, ses vêtements, ses affai 
personnelles, de changer de vêtements suivant ses goûts, ¢ 
sous un certain contrôle, et de supprimer la table de nuit et 
chaise dont les rôles disparaissent. 

Par le choix des lits, des couvertures, des couvre-lits, 
des revêtements des cloisons de séparation entre boxes, 1 
ambiance agréable peut être créée. 

Dans certains cas, dans celui de dortoirs de fillettes, 
particulier, un rideau accroîtra le sentiment d'intimité et 
équipement sanitaire pourra compléter le tout. 

Type « chambres d'équipes » 

Ce type s'applique aux enfants plus âgés. Groupés dans 
petites chambres de trois lits au minimum, les enfants form: 
une équipe qui a la responsabilité de la discipline à l’intéri 
de la chambre, et de l’entretien de leurs propres installatic 
sanitaires. 


26 17S+ ASS 


1 - Un dortoir aménagé en boxes de 
deux lits. Lycée de plein air de la Baule. 


Cl. Béraud, architecte ; 2 à 5- Plans-types 


de dortoirs établis par le Ministre de 
l'Éducation Nationale. 
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des chambres d’étudiants 


En ce qui concerne les chambres dans les Cités Universitaires 
et dans les Bâtiments de l’Enseignement Supérieur, nous 
entrons dans un domaine fort différent de celui de l’ensei- 
3nement du second degré. Ce ne sont plus des considérations 
Vordre pédagogique qui président à la conception de ces 
shambres. 

| En effet, la chambre de la Cité Universitaire dépend plus 
de la technique hôtelière que de la technique scolaire. 

| Elle devra permettre la vie intellectuelle de l’étudiant, et 
1 ae celle du couple, dans les meilleures conditions matérielles 
yossibles. 
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6 à 8 - Chambres de la Résidence Universitaire « Jean Zay », 
à Antony. E. Beaudouin, architecte : 6 - Chambre de célibataire, 
Mobilier J. Prouvé. Editeur Steph Simon; 7 - Chambre de > 
Décorateur : M. Gascoin. Editeur : « S.I.C.A.M. »; 8 - Chamb ou 
ménage d'étudiants ; le séjour. Décorateur : Gaillard. (Photos Biau- 
geaud et Harang); 9 et 10 - Chambres de la Maison de la Tunisie 
à la Cité Universitaire; J. Sebag, architecte; 9 - Chambre aména- 
gée par A. Richard. Exécution : A. Paulet; 10 - Chambre nagée 
par Ch. Perriand. Exécution : ateliers Prouvé (Photos Sabin 
11 - Chambre du Foyer de la Lycéenne, rue du Docteur-Bl 
Paris. U. Cassan, architecte. Décorateur : J. Hitier. Editeur : Tu 
Photo Molinard, cliché « La Maison Française ») 


le mobilier 
Le lit 

Conforme a la réglementation du mobilier et du matériel 
scolaire, le lit devra être métallique. Il y aura intérêt à le 
choisir bas, étant ainsi d’aspect plus agréable et permettant a 
l'enfant de s’v asseoir. 

Il sera, soit du type « à lames », soit du type « marine », soit 
du type « à tendeurs ». 

Le matelas sera soit métallique, soit de caoutchouc, ces 
deux types étant plus sains et d’un meilleur usage que le 
traditionnel matelas de laine. 


les locaux sanitaires 


L'équipement des locaux sanitaires dans les internats, varie 
suivant la solution adoptée. Suivant que l’on aura prévu un 
lavabo dans chaque boxe, les locaux sanitaires comprendront 
W.C. et douches, ou si l’on a adopté les salles de propreté 
collectives elles seront équipées, en sus des W.C. et douches, de 
lavabos accompagnés d’armoires de toilette, de porte-serviettes, 
et de glaces. 

Plusieurs blocs W.C.-lavabos-douches devront être disposés 
à chaque étage, découpant ceux-ci en tranches de densité 
égale, permettant ainsi une utilisation rationnelle. 

A titre d'indication, nous donnerons comme base pour un 
étage d’internat abritant soixante garcons deux ensembles 
douches-W.C.-urinoirs, donnant au total dix douches, dix W.C. 
et huit urinoirs. 

Les douches collectives sont composées de cabines indivi- 
duelles de 1 mètre carré précédées de déshabilloirs en chicane 
de mêmes dimensions, équipés d’un siège scellé dans le mur, 
d’une étagère et d’un porte-habits. 


réglementation 


Il nous a paru indispensable de donner ci-après le règlement 
du mobilier et du matériel d’internat (arrêté du 1€r octobre 
1954). 

Mobilier et matériel des dortoirs et locaux annexes. 


1° Mobilier et matériel des dortoirs : 

a) Lits : les lits superposables sont proscrits. 

Les dortoirs et chambres d'équipe (3 lits au moins) seront 
meublés de lits de fer à gros tubes, laqués de couleurs claires. La 
largeur du lit sera comprise entre 0,70 m et 0,80 m. 

Les cabines, boxes et chambres de moins de trois lits pourront 
être pourvus de divans à monture métallique de préférence. 

b) Sommiers : dans tous les cas, le sommier sera métallique, 
du type « marine », « à tendeurs » ou « à lames » 

c) Matelas : les matelas seront : 1° soit du type « à ressorts » si 
les conditions climatiques n'y sont pas opposées. En ce cas, ils 
seront autant que possible pourvu d’une housse amovible et 


Les armoires-vestiaires 

Les armoires-vestiaires devront être individuelles. A dou 
compartiment, elles permettent le rangement des vêtemen 
du linge et des affaires personnelles. 

De nombreux types existent dans le commerce, métalliqt 
ou en bois. Dans le domaine des armoires métalliques, sc 
déconseillées celles qui, en raison de leur destination premiè 
ont un caractère « usine » affirmé qui est à proscrire. 


Il existe des cabines préfabriquées en acier émaillé vitri 
(Emobati) et des cabines en acier inoxydable. 

Dans les installations à l’usage des garçons, il sera ut 
de prévoir dans les salles de douche un urinoir. 

Le bloc W.C. aura intérêt a être séparé du couloir par « 
capte-odeurs, où des lavabos pourront être installés. Il s¢ 
équipé de préférence de sièges à la turque, qui, à ses avanta, 
physiologiques, joint celui d’être plus hygiénique dans le | 
d'installations collectives. 

La où le siège à la turque ne peut être employé, la haute 
du modèle de siège à l’anglaise choisi devrait se rapprocher « 
30 centimètres prescrits par le corps médical (modèle « Nitor 

Il pourra être utile d’adjoindre une cabine avec bidet à 
série dés cabines W.C. 

Dans les internats fréquentés par des élèves de religi 
musulmane, urinoirs et W.C. devront être accompagnés 
robinets permettant les ablutions lustrales. 


lavable, et devront présenter les spécifications techniques éla 
rées par la commission d'agrément; 2° soit en mousse de la 
ou en matériau similaire; en ce cas, ils seront obligatoirem 
pourvus d’une housse. 

d) Tapis de pieds et chaise de chevet : le tapis de pieds s 
d'un entretien facile et la chaise de chevet aura un tiroir, 
dossier porte-habits et une entretoise porte-chaussures. 


20 Mobilier et matériel des locaux annexes 

a) Vestiaires : Les armoires-vesliaires seront individue 
et installées soit dans un local approprié, soit dans les chambi 
cabines ou boxes. L’armoire-vestiaire individuelle doit ¢ 
convenablement aérée. 

b) Cordonnerie : les rayonnages seront a claire-voie. 

c) Salle de toilette : la petite armoire dont dispose cha 
élève pour le rangement de ses objets de toilette, sera placée 
préférence près du labavo et de son porte-serviettes. Elle s 
largement aérée et sa porte pourra étre pourvue @un miroir. 


J. Gobert. 


1 et 2- Lits « Gautheron » : 1 - Modèle Agadir; 2- Modèle Cannes ; 3 et 4- Lits « M 
lor » : 3 - Lit L. 7 Sommier Marine; 4 - Lit L. 8, Sommier NO-SAG 


LE PREMIER SALON DE LA VIE COLLECTIVE, qui se tiendra à Paris, au Grand 
Palais, sera ouvert au public du 20 au 26 avril. Il comprendra trois cent cinquante stands 
groups selon les industries qu'ils représentent, montrant leur activité dans tous les 
domaines de la vie collective, de la cantine d'entreprise jusqu'à l'hôpital en passant 
par les établissements scolaires, les maisons de repos et les colonies de vacances. 
Le fond de la grande nef a été réservé à la section « Architecture » qui est réalisée sous 
le patronage de « Techniques et Architecture ». Cette section comprendra : 1° une pré- 
sentation réunissant de nombreuses photographies qui illustrent l'effort fait ces der- 
nières années par les architectes dans le domaine de la vie collective, et permettant 
de confronter des solutions d'esprit différent, mais témoignant d'une préoccupation 
constante : retrouver partout l'échelle humaine, assurer un fonctionnement satisfaisant, 
créer une ambiance agréable; 2° plusieurs chambres d'étudiants réalisées grandeur 
nature, trois d'entre elles reproduisant les aménagements effectués à la Résidence 
Universitaire d'Antony, dont les prémiers bâtiments viennent d'être achevés, tandis 
que la quatrième reproduit une chambre du Sana-Lycée de Neufmoutiers-en-Brie, 
établissement accueillant les lycéens tombés malades et leur permettant de poursuivre 
leurs études tout en recevant les soins nécessaires; 3° « Accueil et Loisirs dans un 
établissement hospitalier ». L'idée qui a présidé à la réalisation de ce Centre est de 
rendre aimable et accueillant, un lieu de vie collective, et de donner aux malades la 
possibilité d'échapper aussi souvent que possible à l'ambiance hospitalière, d'y trouver 
un cadre familier et agréable permettant de se distraire et de s'occuper. Ce Centre 
se propose, dans les limites d'un emplacement restreint, de suggérer quelques possi- 
bilités d'aménagement : salon de lecture et d'écriture, bibliothèque, foyer-bar, salle 
d'activités manuelles, salon de projection et d'audition. 

De nombreuses associations ont organisé pendant la durée du Salon, en accord 
avec les Pouvoirs publics, des journées de documentation accompagnées de visites, 
conférences, projections... Notons entre autres, le 20 avril, la journée des Architectes, 
Ingénieurs, Hygiénistes et Techniciens; du 23 au 25, les journées des établissements 
d'enseignement et hospitaliers. 


LE IIe SALON INTERNATIONAL DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
doit se tenir dans le Parc de Saint-Cloud du 16 au 28 juin prochain. De nombreuses 
chambres syndicales participent à cette manifestation. Une série de présentations — 
bâtiments en duralumin, abris légers, maquettes d'ouvrages d'art, tronçons de voies 
modernes — sera faite par la S.N.C.F. a cette Exposition. 


LES JOURNÉES-EXPOSITION DE LA PEINTURE. Ces journées, organisées par 
la Revue « Travaux de Peinture » avec le concours de plusieurs Fédérations et Syndicats 
du Bâtiment et de l'Industrie, ont eu lieu du 17 au 25 mars, à la Maison de la Chimie. 
Elles ont été inaugurées par M. Bernard Chochoy, Secrétaire d'État à la Reconstruction 
et au Logement. L'exposition qui réunissait 120 exposants présentant 1 500 produits, 
à remarquablement mis en évidence les progrès accomplis depuis la précédente 
exposition de 1949, en ce qui concerne l'adaptation de produits avec nouveaux subjec- 
tiles et l'utilisation de nouvelles matières premières. 


L'ÉNERGIE ET SES TRANSFORMATIONS : tel est le titre de la 5° Exposition scien- 
tifique itinérante préparée par l'Unesco. Elle a d'abord été présentée du 1* au 24 mars 
1956 à.Paris au Musée Pédagogique, 29, rue d'Ulm où elle a été inaugurée par M. Louis 
Gros, Directeur du Cabinet du Ministre de l'Éducation Nationale. Elle circule actuelle- 
ment et continuera à circuler durant trois ans à travers l'Extrême-Orient, en particulier 
à Saigon, Delhi, Colombo, Bangkok, Djakarta, Hongkong et Tokyo. Consacrée aux dif- 
férentes formes d'énergie et aux transformations qui les font passer les unes dans les 
autres, cette exposition traite d’un sujet de première importance, qui est à la base 
même de l'amélioration des conditions d'existence de l'homme. 


CONCOURS INTERNATIONAUX. Les programmes des Concours suivants ont été 
Soumis pour approbation à l'U.L.A. et sont considérés comme satisfaisants : Concours 
pour l'Opéra de Sydney (Australie), organisé par le « Gouvernment of the State of 
New South Wales »: date de remise des projets : 3 décembre 1956. Concours pour 
l'aménagement des abords de la Cathédrale de Cologne, organisé par la Ville de 
Cologne ; date de remise des projets : 30 juin 1956. 


LE NOUVEAU BATIMENT ADMINISTRATIF DES SERVICES DE LA PRÉFEC- 
TURE DE LA SEINE. Le Conseil municipal et le Conseil général de la Seine ont adopté 
la proposition adressée par le Préfet de la Seine ayant pour objet un projet de construc- 
tion d'un immeuble pour le regroupement des services de la Préfecture. Tous les ser- 
| vices qui ne peuvent trouver place à l'Hôtel de Ville ou dans ses annexes immédiates 
Yéeraient installés boulevard Morland. Le projet comprend un vaste bâtiment de neuf 
étages en quadrilatére autour d'une cour centrale, et comprenant 53 000 m° ainsi que 
- §000 m? de garages. La construction serait réalisée par les services d'architecture de 
la Préfecture de la Seine, et serait commencée en 1957. Le montant des travaux est 
évalué à 1 730 millions, dont 626 pour la première tranche. 


CONCOURS POUR LA RECONSTRUCTION DES ABATTOIRS DE LA VILLETTE. 
Un concours est ouvert par la Ville de Paris pour l'établissement d'un projet de recons- 
truction des Abattoirs de la Villette sur leur emplacement actuel. Les projets de cons- 
truction présentés au concours devront être établis par un architecte inscrit à l'Ordre 
des Architectes ou par un groupement de techniciens comprenant au moins un archi- 
tecte inscrit à l'Ordre des Architectes. Le programme de concours peut être retiré 
par les concurrents ou leurs mandataires autorisés à la Direction du commerce, de 
l'industrie et de l’approvisionnement des Abattoirs et Entrepôts, 2, rue Lobau, a Paris 
(4*) (escalier A, 1°" étage, bureau 148), tous les jours sauf les samedi, dimanche et jours 
fériés, de 15 à 18 heures. Les primes suivantes seront attribuées aux concurrents dans 
des conditions prévues au programme : 5 millions, 4 millions, 3 millions, 2 millions. 
En dehors de ces primes, le Jury pourra attribuer des primes à d'autres projets dans la 
limite d'une somme de 2 millions. Les projets des concurrents devront être déposés a 
la même adresse que précédemment, du 17 septembre au 1*t octobre 1956 inclus. 


CONCOURS POUR LE NOUVEL IMMEUBLE DE L’AMBASSADE AMERICAINE 
‘A LONDRES. A la suite d'un concours sur invitation, c'est le projet de M. Eero Saarinen 
qui a été retenu pour le nouvel immeuble de l'Ambassade américaine, à Grosvenor 
Square à Londres. 


CONCOURS INTERNATIONAL D’IDEES POUR L’AMENAGEMENT DE LA 
PLACE DES NATIONS A GENEVE. Organisateurs : Département des Travaux publics, 
6, rue de l'Hôtel-de-Ville à Genève. La date de remise des projets sera communiquée 
ultérieurement. 


CONCOURS FORMICA. La Société des Produits Industriels de la Rue ouvre un 
Concours doté de 400 000 francs de récompense entre les décorateurs utilisant dans 
leurs créations les revétements plastiques stratifiés « Formica » au Salon des Artistes 
Décorateurs. À 


RÉSULTAT DU CONCOURS POUR LA CONSTRUCTION DE L'ÉGLISE DU 
ACRÉ-CŒUR A ALGER. Le 14 mars 1956, le jury prévu pour le jugement définitif 
du concours s'est réuni à Alger, composé comme suit : Son Exc. Mgr Léon-Étienne 
Duval, Archevêque d'Alger, Président; M. Léon Claro, Vice-président; Mgr Edmond 
Poggi, MM. Eugène-Elie Beaudouin, Georges-Henri Pingusson, Pierre Sonrel, Gérald 
Hanning, Eugéne-André Solivérés, Jean de Maisonseul, M. l'abbé François Di Méglio, 
M. l'abbé Joseph Néau, M. l'abbé Jean Tissot. Après examen des projets, le Jury attribue, 
al scrutin secret, les quatre prix prévus par le règlement : 1er Prix : Paul Herbé et Jean 
Le Couteur; 2° Prix : Alain Bourbonnais; 3¢ Prix : Jean Willerval; 4¢ Prix : Maurice 
‘Thomas et Claude Janvier. 
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INFORMATIONS 


CONFÉRENCE DE PRESSE TENUE PAR M. BERNARD CHOCHOY. Dans sa 
conférence de presse du 9 mars 1956, le Secrétaire d'État à la Reconstruction et au 
Logement a défini les charges d'un département en ce qui concerne la Reconstruction : 
d'une part la réparation des dommages de guerre qu'il convient de terminer dans les 
meilleurs délais; de l'autre, la construction de logements, tâche qui prend une impor- 
tance croissante dans la vie nationale et dans les préoccupations gouvernementales. 
Cette double mission s'ordonne toutefois dans des préoccupations communes : préoc- 
cupation d'inscrire la reconstruction et la construction dans une perspective de plus 
en plus précise d'aménagement du territoire ; préoccupation de reconvertir progressi- 
vement les services et organismes chargés de la reconstruction vers des tâches perma- 
nentes. 

La capacité française de construire est définie à la fois par un ensemble de moyens 
physiques disponibles (équipements, main-d'œuvre, matériaux) et par le mode d'utili- 
sation de ces moyens résultant des caractères du marché. Une étude méthodique des 
différents éléments de la capacité française de construire montre que c'est sur le mode 
d'utilisation des moyens qu'il convient présentement de concentrer les efforts : en 
effet, des résultats considérables pourront être obtenus du simple fait d'une meilleure 
organisation du marché du bâtiment, sans aucune charge pour l'économie nationale. 
A l'opposé, faute de cette organisation, un développement forcené des moyens, quel 
qu'en soit le coût, demeurerait stérile. On ne saurait cependant, dans les circonstances 
actuelles escompter un accroissement important de la main-d'œuvre du bâtiment. Il 
est donc absolument nécessaire de rechercher toutes les formules qui permettront 
de tirer un rendement accru des moyens existants. 

Disposer d'une certaine capacité de construire ; avoir un marché de bâtiment ordonné, 
constituent deux conditions nécessaires de l'expansion de la construction en France 
D'autre part, l'analyse des conditions de vie de la partie de la population française qui 
a et aura besoin d'un logement dans la période à venir, amène à la conclusion que désor- 
mais, c'est du côté locatif qu'il faut pousser la construction. 

L'ensemble de ces considérations conduit donc à orienter la politique actuelle dans 
le cadre de programmes pluriannuels sur trois sujets principaux : la recherche d'un 
marché du bâtiment régulier et ordonné ce qui suppose : la coordination des efforts 
des maîtres d'ouvrages, la promotion de formules de construction industrialisée et 
économe de main-d'œuvre ; le développement du secteur locatif; la mise au point de 
dispositions législatives et financières qui permettront aux collectivités locales de 
surmonter les difficultés multiples qui présentement freinent leur incitation à faire 
construire. 


SYNDICAT NATIONAL DE LA PRESSE TECHNIQUE ET PROFESSIONNELLE 
DE LA CONSTRUCTION ET DES TRAVAUX PUBLICS. Devant l'importance des 
problèmes que pose la construction sur le plan social et économique en général, nos 
Confréres de la Presse Professionnelle de la Construction ont créé : « Le Syndicat 
National de la Presse Technique et Professionnelle de la Construction et des Travaux 
Publics ». 

Ce Syndicat a pour buts : - de mieux défendre les intérêts professionnels qu'il repré- 
sente ; - de coordonner et suivre auprès des grands Services Publics, et de toutes les 
industries du bâtiment, toutes les questions susceptibles de favoriser le développement 
de la construction en France; - d'apporter son concours aux divers organismes publics 
et privés s'occupant des questions de travaux publics, de construction et d'urbanisme 

La première Assemblée a constitué son bureau de la manière suivante : Président 
M. Georges Massé, Directeur de « Techniques et Architecture » ; Vice-Présidents : 
MM. Paul Durand-Souffland, Directeur de « l'Architecture Française » et Jean Royer, 
Directeur de la Revue « Urbanisme » ; Membres du Conseil d'administration : MM. Max 
Rateau, Directeur du journal « Le Sinistré et le Constructeur », André Bloc, Directeur 
de « l'Architecture d'Aujourd'hui ». 

M. Jean Michel, de « Techniques et Architecture » assume les fonctions de Directeur 
général, assisté de M. Paul Martineau, de la Revue « Urbanisme », en qualité de Secré- 
taire général. 

L'Assemblée a également choisi, comme Conseil, M° Michard-Pélissier, Avocat à la 
Cour d'Appel. 


FEDERATION NATIONALE DES OFFICES PUBLICS D’H.L.M. Au cours de son 
Assemblée générale du 2 mars 1956, la Fédération Nationale des Offices Publics d'H.L.M. 
a demandé qu'il soit procédé à un réexamen complet des méthodes et des moyens dont 
dépendent les réalisations des programmes H.L.M., ce réexamen devant comporter 
la satisfaction des préoccupations suivantes : établissement d'un système souple pour 
la fixation des normes et caractéristiques H.L.M. — reconnaissance et liberté d'appré- 
ciation et de décision qui doivent être laissées aux Conseils d'Administration des Offices 
— mise en œuvre d'un plan financier de grande portée permettant aux Offices d'accroi- 
tre très rapidement et très largement la construction des logements locatifs normaux 
nécessaires aux familles de conditions modestes. Des vœux sont émis relatifs à l'obten- 
tion d2s terrains à bâtir, — au lancement d'un programme spécial à main d'œuvre 
économisée, — aux conditions d'intervention du contrôle de la Cour des Comptes. 

En conclusion de cette journée, M. Bernard Chochoy a déclaré : « Mon souci est de 
me préoccuper d'aider au maximum les organisations d'H.L.M. en leur assurant une 
plus grande continuité dans le financement et une meilleure utilisation de la main- 
d'œuvre et du matériel. Il faut également réaliser une indispensable coordination entre 
les différents secteurs de la construction (logements, écoles, établissements hospitaliers) 
et cette coordination ne peut se faire que dans le cadre d'une politique rationnelle 
d'aménagement du territoire, permettant notamment l'établissement d'un marché régu- 
lier du bâtiment qui commande l'industrialisation de ce secteur .» 


JOURNÉES DE L'ÉCLAIRAGE. Le Congrès annuel de l'Association Française des 
Eclairagistes se tiendra à Tours du 5 au 9 juin 1956. Par la variété des sujets traités, les 
séances de travail intéresseront un très large auditoire et, comme chaque année, il 
est prévu une visite des installations d'éclairage public de la ville. D'autre part, un 
programme touristique a été spécialement mis au point pour cette manifestation. Les 
comptes-rendus des séances seront rassemblés dans une publication dont le prix de 
faveur est fixé à 1 500 francs pour toute souscription qui parviendra acquittée à l'A.F.E. 
en même temps que l'inscription au Congrès. Pour toute souscription ultérieure, le 
prix sera porté à 2 000 francs. Pour obtenir le bulletin d'inscription concernant les 
manifestations, ainsi que le logement dans un hôtel à Tours à l'A.F.E., Comité d'Organi- 
sation, 14, rue Auguste-Comte, Tours. S'inscrire le plus rapidement possible. 


LA COMPAGNIE FRANÇAISE D’EPARGNE ET DE CRÉDIT. Cet organisme a 
été créé en avril 1954 après deux années d'études menées en commun par le Crédit 
Foncier de France et les principales Banques. S'appuyant sur les enseignements dégagés 
des expériences étrangères, elle se propose de mettre au service du public, pour ses 
problèmes immobiliers, un organisme du type de ceux qui ont fait, dans les pays anglo- 
saxons notamment, les preuves de leur efficacité. Elle a pour objet, d'autre part, de 
tirer parti d'une formule qui, à l'inverse de celles les plus couramment pratiquées en 
France, dans le domaine de la construction, toutes à base de financement public, a 
pour intérêt essentiel la restauration du rôle de l'épargne dans les investissements 
immobiliers, en provoquant sa constitution et en la mettant au service de l'habitat. Les 
prêts sont prévus sur trois plans différents : la construction, l'achat d'immeubles anciens, 
l'entretien et la modernisation du patrimoine existant. Nombre de caractéristiques qui 
définissent ces prêts diffèrent de celles des formes jusqu'ici adoptées en France. 


LE GROUPEMENT NATIONAL DES CONSTRUCTEURS ET INSTALLATEURS 
DE GRANDES CUISINES s'est définitivement constitué au début de cette année et qui 
fonctionne au sein du S.Y.M.C.A., 10, avenue Hoche. C'est un groupement qui réunit 
16 maisons parmi les plus importantes des industriels fabriquant du matériel destiné à 
la cuisine collective, c'est-à-dire un matériel valable aussi bien pour les hôpitaux, lycées, 
écoles que pour l'hôtellerie. Son activité aura pour but d'aider à l'accroissement de la 
qualité de cette industrie en France et de favoriser la diffusion de ses produits 
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Vous pouvez aller traiter une 
affaire à 500 km. Parti le 
matin, vous rentrez le soir. 


au}. Exemples 
teers Ly Nice - Lyon - Nice 
Es Bordeaux - Paris - Bordeaux 
ae Fes Paris - Strasbourg - Paris 
nul) as 


Parti en fin d'après-midi, vous 
dinez au wagon-restaurant 
vous arrivez vers minuit. 


le soir 


ol à — 


e | pl | Exemples 
NL? 3 Bordeaux - Sète 
dé (UV — 2) Nantes - Paris 
2} ee Paris - Amsterdam * 


Vous faites en dormant 1000 km; 


fon peg vous allez dans la nuit, de Nice 
Ts ed ou de Perpignan à Paris; de Paris 

= en Italie, en Suisse,en Allemagne 
| et en Angleterre (ou vice versa) * 


PA . 7 
ce Vous arrivez reposé, au coeur 
méme de la ville. 


Avec les wagons - lits 
le train vous offre 


LE MEILLEUR CONFORT 
AU MEILLEUR PRIX 
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ENTREPRISE 


CASTELLS Frires 


BATIMENTS ET TRAVAUX PUBLICS 


S.A.R.L. au Capital 
de 50000 000 de franc 


4, Ch. du Clauzier 
TARBES (H.-P.) 


Adresse télégraphique 
CASTELTRAVO-TARBES 


RC Ta mbie s1101025 
Téléphone : 6.14 et 8.13 
C.C.P. Toulouse 332.28 


Centre 
SUD BS 
50, Av. Maréchal-Foch 
TOULON (Var) 

Tél. 33.95 


Cemtre de 
BAGNERES-de-BIGORRE 
Allées Jean-Jaurés 
BAGKERES - DE-BIGORRE (H.-P.) 
Tél. 2.68 


—_ 
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GENERATEUR ÉLECTRIQUE D'INFRAROUGE 


INFRATUBE 
équiper 
économiquement 
* vos vestiaires 
* vos salles de 
culture physique 
* vos douches 
* vos réfectoires 


chaufte partout MEME DEHORS 
QUARTZ & SILICE 


SOCIÉTÉ ANONYME - CAPITAL 219.800.000 FRS 
8. RUE D'ANJOU, PARIS 8° - ANJOU 17-36 


LES FABRICANTS FRANCAIS DE LINOLEUM 


Cie ROUENNAISE DE LINOLEUM Cie FRANCAISE DU LINOLEUM NAIRN Sté Ind. REMOISE DU LINOLEUM SARLINO 
9 Boulevard Jules-Ferry PARIS (Ile) 67. Rue de la Victoire, PARIS (9°) 49, Boulevard de Charonne, PARIS (Il*) 


RIEN NE REMPLACE 
LE PARQUET DE CHENE TRADITIONNEL 
QUE VOUS OFFRENT : 


BARDIN Clément, Pouilly-sur-Loire (Nièvre) 
BRIANT Frères, Romilly-sur-Seine (Aube) 
COMTE Louis, Parqueterie de Bar-sur-Aube (Aube) 
COPINOT et Cie, Nevers (Nièvre) 
COUETTY Henri, Greez-sur-Roc (Sarthe) 
DESRE-ROGER, Château-Renault (Indre-et-Loire) 
Éts DUCHESNE, Honfleur (Calvados) 
FOSSE et BOURGADE, Melun (Seine-et-Marne) 
M. GALOPIN et ses Fils, Bourges (Cher) 
Ets HUOT Frères et C«, Saint-Julien-les-Villas (Aube) 
Éts A. LABAYE et Fils, Magnet (Allier) 
Éts LAURENT et VERPY, Aubepierre (Haute-Marne) 
L. et J. LEMOINE, Darney (Vosges) 
LESIRE et PROVOST, Saint-Fargeau (Yonne) 
Ets MARILLIER et PARMENTIER, Maranville (Hte-Marne) 
MAROIS Francis, Villeneuve-l'Archevèque (Yonne) 
MAROIS Pierre, Domats (Yonne) 
Ets MASSARD, Belan-sur-Ource (Côte-d'Or) 
Les Fils de Arthur MATHIEU, Montmirail (Marne) 
NANTY Frères, Ancemont (Meuse) 
PASTURAL et C's, Épernay (Marne) 
E. POREAUX et Ce, Chalons-sur-Marne (Marne) 
Ets PROTAT, Saint-Gengoux-de-Scisse (Sadne-et-Loire) 
Ets PROUT Fréres, Alencon (Orne) 
RATTEZ Eugène, Livarot (Calvados) 
REVOUY Henri, Clamecy (Nièvre) 
ROUX et Fils, Belleville-sur-Saone (Rhone) 
C+ Ge de SCIERIE et MENUISERIE, Jussey (H'--Saûne) 
PARQUETERIES de VAUVRILLY, La Charité (Nièvre) 
SCIERIES IND'* de l'EST, Champvans-les-Dôle (Jura) 
Ets Georges STEIN, Troyes (Aube) 
R. TIXIER et Cs, St-Amand-en-Puisaye (Nièvre) 
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ET 
TES CES me ES 


UNE MARQUE 
DE QUALITE 


pour les tuyauteries en polyéthylène... 


D 


En dehors des propriétés remarquable es à la matière elle-même, qu'attend 
l'utilisateur de tuyauteries en Solye ne ? Que ses tubes puissent assurer 
l'écoulement des différents fluides ON e pression de service déterminée et 
qu'ils résistent aux surpressions insta es - ceci tout au long de la vie de la 


tuyauterie NN 


Or, les utilisateurs sont, en général, m més pour procéder à des vérifications 
assez délicates sur les qualités réelle e matière dont l'aspect extérieur ne 


peut qu’imparfaitemen! les renseigner KK 


Soumettre les conditions de fabricati d'essais des tuyauteries en polyéthy- 
lène à un contrôle extérieur aux fabri eux-mêmes, est donc apparu comme 


la meilleure assurance à donner aux WT 
NT | 
La solution a été trouvée en appliqua QE tuyaux en polyéthylène le statut de 


la Marque de Qualité des Matières Pla es créé en 1941, suivant les nouvelles 
dispositions de la décision Does 4 29 Juin 1955 


Le règlement fixé par la Commission He Marque de Qualité des tuyaux en 
polyéthylène (-ublication CEMP 1 A NN 955) précise les conditions d’attribu- 
tion de contrée de la marque, d’apposit du monogramme sur les tuyaux, elc.. 


L’utilisateur de tuyaux en éthylène, portant le mono- 
gramme de la marque, a do es garanties suivantes: 


NT 
a) Admission du fabricant Wa Marque après des essais 
effectués au laboratoire Conservatoire National des 
Arts et Métiers. 


N 
b) Organisation chez le prowcteur, d'un contrôle perma- 
nent de sa fabrication cAWbortant des essais de toutes 
les tuyauteries à la pressi , la recherche des tensions 
internes et des essais s matiques d’éclatement sur 


échantillons. NN 


c) La vérification de lexi ce et de l'efficacité de ce 
controle par des eed icadiades des Ingénieurs- 
Contrôleurs du Service de ta Marque. 

WS 

Le monogramme de la Marque deN lité assure donc a l'utilisateur une 

qualité constante el reconnue sat Sante par les techniciens qualifiès 

réunis au sein de la Commission: a Marque de Qualité. 
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Indicatif du produit Monogramme de la indicatif de B ou 
couvert par la marque de qualité l'usine productrice catégorie de 
marque de qualité PLASTIQUE - FRANCE pression de service 


REVUE BIMESTRIELLE + 19, RUE DE PRONY, PARIS (17e) + TÉL, CAR 8480 : ADR. TÉLÉGR. : TÉCAR-PARIS 


rédaction documentation 
GEORGES MASSÉ, DIRECTEUR GÉNÉRAL 
MAX BLUMENTHAL, RÉDACTEUR EN CHEF 


administration 
DIRECTRICE GÉRANTE : J. GARRY 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : JEAN MICHEL 


CONTES 


conseil de rédaction 
PRÉSIDENT-FONDATEUR : AUGUSTE PERRET 


science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Vice- 
Président du Conseil d'Hygiène de la Seine. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G. H. PINGUSSON, 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : G. H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P. DUFOURNET et G. PISON, Architectes. - Connaissance des Maté- 
riaux : G. DUPONT, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris et J. L'HERMITE, 
Dr des Laboratoires du Batiment et des Travaux Publics. - Rayonnement, Lumiére 
et Couleurs : G. RIBAUD, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. - Chaleur : 
E. BRUN, Maître de Conférences à la Faculté des Sciences de Paris. - Acoustique : 
J. BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural : R. LYON, Directeur de l'École Nationale du 
Génie Rural. 
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construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale e 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Conservation des Monuments : 
J. FORMIGE, Membre de l'Institut. - Perfectionnement des Procédés de Construction : 
E. FREYSSINET, Ingénieur. - Enseignement : P, TOURNON, Directeur de l'École Natio- 
nale des Beaux-Arts. - Fondations : BUISSON, Directeur du Bureau Véritas. - Maçonnerie : 
P. ABRAHAM, Architecte. - Bois : J. CAMPREDON, Directeur de l'École du Bois. - Acier : 
P. PEISSI, Directeur de l'O. T. U. A. et J, PROUVÉ, Constructeur. - Verre : B. LONG, 
Conseil scientifique et technique. - Étanchéité : G.VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Indus- 
trialisation du Batiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte. - Chauffage : R. DUPUY, 
Ingénieur. - Éclairage : J, DOURGNON, Ingénieur. - Équipements mobiliers : R. HERBST, 
du Bureau Directeur de l'Union des Artistes Modernes. - Équipement Ménager et 
Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général du Salon des Arts Ménagers. 


architecture et architectes 


Orientation et Théories : A. HERMANT, Architecte. - Formes et Structures : J. BOSSU, 
Architecte et LE RICCLAI3, Ingénieur. - Fonctions de l'Architscture : A. CROIZE, Archi- 
tecte. - Législation : J. MICHARD-PELISSIER, Avocat à la Cour d'Appel de Paris 


membres correspondants 


Afrique du Nord : P.A. EMERY. - Angleterre : B. LUBETKIN. - Argentine : R. HUMBERT. 
Australie : J.H. MELVILLE. - Belgique : A. POLAK. - Chili : M. MARCHANT - LYON - 
Danemark : C.J. NORGAARD PEDERSEN. - Grèce : Th. THEOPHILOPOULOS. - Hongrie : 
C. PERCEL. - Italie : GANDOLFI. - Israël : A. MANSFELD. - Japon : T. YOSIZAKA, - 
Mexique : A. SERRATO. - Portugal : A. VIANA de LIMA. - Siède : J.I. JOHN. - Suisse : 
W. VETTER. - Tchécoslovaquie : V. RAJNIS. - Turquie : B.B. MOTOLA. - U.S.A. Chicago 
R.B. TAGUE. - U.S.A. New York : G. BUNSHAFT. 
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abonnements 


S’adresser à « Techniques et Architecture », 19, rue de Prony, Paris, 
ou aux libraires 


Prix : FRANCE, numéro : 809 francs; abonnement (six numéros) : 4000 francs 
BENELUX, GRANDE-BRETAGNE, ITALIE, SUISSE, numéro : 850 francs 
abonnement (six numéros) : 4 500 francs 


AUTRES PAYS, numéro : $ 2 45 (900 francs): 
abonnement (six numéros) : $ 14 (4 900 francs) 


Compte chèques postaux : PARIS 2849-71. 


« En cas de changement de prix, les abonnés seront servis jusqu'à concurrence de 
la somme figurant à leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Françaises en date du 22 janvier 1948. 


Distributeurs: ANGLETERRE: Librairie Française Hachette, 127, Regent Street, Londres 
- ARGENTINE: Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - CANADA: Agence Litté- 
raire Atlantique, 750, rue St-Gabriel, Montréal - ÉGYPTE : A. Nahas, 20, rue Adly Pacha, 
Passage Kodak, tél. 53-413, Le Caire - ITALIE: Libreria artistica A. Salto, Via Santo 
Spirito 14, Milan, tél. 70-10-32 - PARAGUAY : Victor Zayas Vallejos, México 532, Asun- 
cié1 - PORTUGAL : Aricie, rua Antonio Maria Cardoso, 19, 3° Dto, Lisbonne, tél. 28208- 
URUGUAY : Victor Zayas Vallejos, Salto 1027 Ap. 13, Montevideo. 
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COMITE D'ORGANISATION : | PE PER 
23, Rue Notre-Dame-des-Victoires GUTenberg 39-20 


PARIS-2° RM ER 7 4. 


Le tapis 
de laine 
c’est le mur du so 


Sa véritable futaie de P 
denses éponge les sons aéri 
Et les bruits de pas, il les empé 
de se produire. 
Pourquoi chercher d’autres moye 
moins sûrs, d'isolation phonique? 


PHOTO J. ROUCHON 


Pourquoi faire les frais de coûte 
revétements de sol, que le ta 
cacherait en entier ? 


En posant, dés la constructi 
la moquette avec sa thibau 
directement sur ciment, en la clou: 
sur une ceinture de tasseaux no’ 
dans la chape autour de chac 
pièce, vous faites, en compensatil 
: va l’économie de vos budgets 
— Ey] a « insonorisation » et « finition | 
À sol ». Pour le même prix, M€ 
offrez au client futur le lu 
incomparable du tapis. 


Solution rationnelle, soluti 
meilleure que. d’autres au même pr 
donc solution à adopter... 


SA. G. 


le tapis de laine posé , omer cimen 


BUREAU D'INFORMATIONS : UNION DES FABRICANTS DE TAPIS DE FRANCE - 43, RUE DE LILLE - TOURCOING 


Buflon 


tissu enduit de plastique 


LA 


(a . ovale 
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tissus e (= 
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imp 


d'une ré 


par sa 


Vénisol 
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mat 


Pour vous documenter sur toutes les utilisations 
des différentes créations Maréchal, écrivez aux 
ETS MARECHAL - 39, CHAMPS-ELYSEES, PARIS-8- 
SERVICE U 


SYNERGIE 


Ces quatre créations plastiques MARECHAL font partie d'un ensemble de 
productions spécialement étudiées pour la décoration et l'aménagement 


‘ a SL 
de la maison moderne. | , Vénid ai 
BUFLON,. VENIMUR, VENISOL, VENIDAL, ne nécessitent aucun entretien. & 


Un simple lavage, à l'eau et au savon, des murs, du sol süffira à leur 
conserver leur aspect de neuf, 


4 | 
LES Ets MARECHAL PROMOTEURS DE LA BEAUTÉ DANS LES PLASTIQUES 
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Des ventes en progression accélérée: 
certitude absolue de qualité 


cta 


SALMSO 
soy 


- Le seul accélérateur 
muni d’un viseur : on 
le voit tourner sans 
l’entendre. 


- Tous les problèmes d’ac- 
célération résolus par 
une gamme d'appareils 
à la vitesse unique de 


1.450 t./m. 
- Silence inégalé. 


- Forme harmonieuse et 
finition particulière- 
ment soignée. 


- Garantie : 2 ans. 


Accélérateurs à passage 

direct et Pompes sa ns presse 

étoupe pour le Chauffage 
Central. 

Breveté S.G. D.G. - Modèle déposé 


L'ACCÉLÉRATEUR DE RENOMMÉE MONDIALE 


SALMSON 


LES FILS DE EMILE SALMSON :. 4. au CAPITAL DE 100.000.000 DE FRANCS 


44, AVENUE DE LA GLACIÈRE, ARGENTEUIL (SEINE-ET-OISE) - TELEPHONE: ARGENTEUIL 18-71 (+) 


FOIRE DE PARIS - TERRASSE R - HALL 125 - STAND 12552 
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Les cloisons pliantes 


ARDDEN | 


Solution #° 


333832 


op sationclle 


ja tous vos problèmes 


de séparation temporaire 


Isolantes contre le son, assurant une ouverture 


de passage maximum (88°/o), les cloisons 
« ACCORDÉON » sont applicables dans toutes 


les salles de fétes, restaurants, groupes scolaires 


et intérieurs modernes, sans nécessiter de cons- 


truction spéciale au plafond. Elles se font dans 


toutes les essences de bois. 


PORTES ET CLOISONS PLIANTES 


BREVETE 


" REG C B 2596 
Pour recevoir sans aucun engagement LASSMAN N-BoN HOMME PRODUCTEUR 
BAS-RHIN 799 


une documentation détaillée et l'adresse de notre représentant le plus canes = 
Ae L AU APITAL DE 1 (exe) ) F 
proche, réclamez sans tarder NOTRE DOCUMENTATION N° 30 O15 ROU LEVARO DEA MARINA ERA SOIT Se 0 SL 


eme Salon International 


DU BATIMENT 


ET DES 


TRAVAUX PUBLICS 


COMMISSARIAT GÉNÉRAL 
112, rue de Charenton - PARIS 12° 
DORIAN 85-45 


PARC DE S'-CLOUD - PARIS - 16 au 28 Juin 1956 
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CUIVRE ISOLÉ 
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renselgnez-vous a 


LYON-6° 
79, COURS VITTON - LAlande 68-71 - 53-91 
PARIS-15° - 11, RUE HUMBLOT - SUFfren 27-04 


ERFEX 152 


FOIRE DE PARIS — Stand n° 12 444 — Hall n° 124 — Terrasse R — 


PRESTO 505 
pour lavabos 


PRESTO 12 
pour lavage des 
urinoirs à bec et des stalles 


OVSOKRNGEO 


PRESTO DOE. 
spécia/ pour eau mitigee 


PERFEX 155 


DIFFÉRENTS ASPECTS DE POSE OU ROBINET DE CHASSE “ PRESTO-ECLAIR” 


Sr en sous-sol c) encastré dans /e mur 


P } /4 FE. 71 TOUS ROBINETS ÉCONOMISEURS POUR LAVABOS, DOUCHES, W. C.. elt 
S oO Indispensables oux Collectivités, Ets Publics, Industries, et 


Ets PATIENT FRÈRES ET Cie - 8, rue Racine, MONTROUGE (Seine) - ALE. O3: 


le FROID 
la CHALEUR 
le BRUIT 


Nos bureaux d'études sont à 
votre disposition pour sélec- 
tionner le matériau le mieux 
adapté, et vous indiquer la 
mise en œuvre la plus écono- 
mique. 


MACHINE A CALCULER 


QUATRE OPÉRATIONS 
A TOUCHES ET A TRANSFERT 
SE MANŒUVRE D'UNE SEULE MAIN 


pue nr rune me rene genre gare 


LISTILLITE FRANÇAISE 


166, RUE DE MIROMESNIL, PARIS-8° 
LAB. 72- 97, _28- 64 


| 
Les RE RS 
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IMPORTATEUR - DISTRIBUTEUR 


ÉTABLISSEMENTS A. GILLET 


12, RUE GEORGES-LARDENNOIS - PARIS-19¢ 
TELEPHONE : BOTZARIS 28-20 et 84-94 
C. C. Postaux : Paris 522-09 — Reg. du Commerce : Seine 743-134 


REIMS — RENNES — BORDEAUX —  ÉPINAL 
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Demandez notre notice détaillée I. À, 56 
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de faire confiance a priori au pistolet de scellement SPIT. 


Un spécialiste de notre * Réseau Service ” vous montrera, 
sur un de vos chantiers, L'ÉVIDENCE des économies 
réalisables avec le pistolet SPIT. 


Ainsi, comme vos confrères, quand vous l'aurez 
vu à l'œuvre, VOUS CONSEILLEREZ 


2, Route de Lyon - BOURG-les-VALENCE (Drôme) 
Tél. : 36-14, 37-61 et 62 


AGENTS DÉMONSTRATEURS. DANS LES PRINCIPALES VILLES 
A Paris, 86, Avenue Parmentier (XI°) - Tél. VOL. 26-18 


FOIRE DE PARIS — Section Bâtiment — Terrasse D - quartier 68 - stand 6810 
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Dans le jeu des Productions ISOREL 


ISOLIN 


le panneau 2 faces Uidded 


ISOLIN est un panneau constitué des fibres résultant du teillage et du rouissage 
du lin. — Triées, débarrassées de leurs impuretés puis imprégnées de résines 
synthétiques. ces fibres sont conformées à chaud dans une presse où s'effectue 
la densification du matériau @ ISOLIN est livré en panneaux de grandes di- 
mensions 300x135 dans une gamme d'épaisseurs allant de 6 à 22 mm. Sa teinte 
ambrée et la contexture originale de ses deux faces lisses, lui donnent une 


présentation très décorative — L'homogénéité et la haute densification du 
matériau lui confèrent des caractéristiques mécaniques particulièrement éle- 
vées @ ISOLIN s'œuvre et s'usine comme le bois — Les opérations de clouage, 


vissage, collage, sciage, ponçage, rabotage etc. . s'exécutent aisément Il peut 
être peint ou verni @ ISOLIN est le matériau sir et économique de 
la menuiserie et de l'ébénisterie moderne 


Demandez documentation et échantillons au Dépositaire ISOREL ou à 


Usine 


IR E Il à Esquelbecq 
(Nord) 


AGENT DE VENTE EXCLUSIF 
67, Boul. Haussmann, Paris - Tél.: ANJ. 46-30 


Pub. Hubert Baille et Cie - Paris 
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Plus haut que la Tour Eiffel 
 l'échafaudage en tubes d'acier 


Légèreté 
Encombrement réduit 
Souplesse d'utilisation 
Rapidité de montage 


Caractéristiques mécaniques 
parfaitement connues 
garantissant 
le maximum de résistance 
et de sécurité 


La Tour Radar = 
élevée par ENTREPOSE 

‘que fournit S 
~ LORRAINE-ESCAUT 

au XXI‘ Salon : 

ve International 1955 . 


LORRAINE-ESCAUT 


MINES ET USINES 
DES ACIERIES DE LONGWY 
SENELLE-MAUBEUGE 
ET ESCAUT-ET-MEUSE 
SOCIETE ANONYME ; | 
AU CAPITAL DE 13 MILLIARDS | 


SIÈGE SOCIAL 
103 RUE LA BOETIE PARIS 8 


DÉPARTEMENT TUBES 
5 RUE. JACQUES BINGEN PARIS 17° 
TÉL. : CARnot 06-23 


, LEIS0 


L‘ACIER INOXYDABLE 
vous permet toules les audaces , 


LA DA 


My 


(: 
| Br 
| ! df 


RL RER RD) 


L'ACIER INOXYDABLE rend possibles des projets 
d'avant-garde irréalisables avec tout autre matériau : 


RESISTANCE MECANIQUE INCOMPARABLE 
qui en fait un métal pratiquement éternel 
RÉSISTANCE A LA CORROSION : 
inaltérable dans toute son épaisseur, l'ACIER INOXYDABLE conserve l'aspect 
du neuf et ne ‘bouge plus” L’usure et le frottement ne peuvent compromettre 
ses qualités de surface. 
DOCILITE : 
l’Acier inoxydable est un métal éminemment “‘adaptable” - il prend, à volonté, les 
courbures les plus variées que vous puissiez imaginer ! 
ENTRETIEN NUL : 


l'acier inoxydable, en raison de la dureté de sa surtace polie se nettoie facilement 
avec de l'eau et du savon. 


ARCHITECTES, DÉCORATEURS, 
POSEZ-NOUS VOS PROBLEMES ! 


,, UGINE - GUEUGNON met a votre disposition son service 
“Intormation et Documentation” département ARCHITECTURE 


Ecrivez-nous : Service Intormation et Documentation A 
16, rue de la Ville-l'Evêque PARIS 8° 
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le passé L’avenir 
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En. | 
Conduits SHUNT 


Fumées & ventilations 
Conforme Circulaire n° 58 
‘‘Agréments C.S.T.B.” 
Système SHUNT : n° 718 
Qualité Boisseaux : n° 673 


M péficiant de la solide expérience acquise à 
à Manger, le procédé TRIGONIT de charpentes 
= "O0 faiSen apparition en France. 

= D son Caractère Wixte..de charpente chill fois 
| iée et clouée, TRIGONIT ne peut se comparer 4 
. lUtres systèmes en treillis d'apparence similaire. 
… IGONIT entraine une économie de bois telle que 
L prix, allié à ses qualités de robustesse et 42 
= jeté, lui a acquis à l'étranger une prépondérance 
plus en plus marquante en matière de charpentes. 


Arigoni 


Planchers 


Plafonds 


CHRISTIN 


ISOLATION 
THERMIQUE 
PHONIQUE 
@ 
ÉCONOMIES 
SÉCURITÉ 


e 
5 millions m? 
REFERENCES 


a 
35 ans d'expérience 


13, Rue La Fayette - PARIS (9°) - PIG. 69-99 


en chanpentes bois 


) 


Marque déposée ye Procédé breveté France et Étranger 


js POUR LA FRANCE: Qf DR. 


6 ter, RUE DE VAUGIRARD - PARIS-XV° — TEL. LECOURBE 38-17 


SOCIÉTÉ POUR L'UTILISATION 
RATIONNELLE DU BOIS 


EAU CHAUDE 


CADET 


PRIX DE DÉTAIL : 
13.400 fr (Gaz de vice) 
15.300 fr (autane; 


AMIRAL 


PRIX DE DÉTAIL : 


34.000 fr (Gaz de VILLE) 
35.900 fr (suTANe) 


Chuel 


CHAUFFE-EAU ELECTRIQUES - 


S.A. THUEL-CHASSAICNE 


CHAUFFE-EAU 


PR Heenan mies nae ama 


re CT 2 er 


TOUS GAZ 


AVEC OU SANS 
CHEMINÉE 


BRULEURS A MAZOUT 


83, AV. DE LA GDE-ARMEE - PARIS-16¢ - KLE. 61-20 + 
SUCCURSALES ; LYON : 26, Boulevard des Belges - Tél. LAL. 83-84 


TOULOUSE : 


BORDEAUX 


6, Rue Caraman + Tél. CAP. 01-36 
: 8, Rue Barada . Tél. 485-21 


ALGER : Rue De-Lattre-de-Tassigny - Tél. 665-81 


AGENCES : LILLE . LE HAVRE - ST-BRIEUC - RENNES - NIMES . NICE 
CLERMONT-FERRAND . TOULON 
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Cuisine CAZ voyez 


RL nl ue ane 
À 


wri {. 


Cuisinière “Normalisée’’ type 260-04 
Dimensions 50 x 50 cm. Hauteur 
80 cm. - 3 foyers, 1 four-gril calori- 
fugé, 1 coffre à accessoires. 


encastrement : 50 cm. 


ii MD To ne ro 


roc 
à 


Cuisinière “Normalisée ””? type 261-10 
Dimensions : Largeur 50 cm. 
Profondeur 60 cm. Hauteur 80 cm. 
- 4 foyers, 1 four-gril calorifugé 
contrôlé par thermostat, 1 coffre à 
accessoires. 


_———— 
——S—SS= 


encastrement : 60 cm. 

Ali} Nt | WARN 
| &= ET il) i 
==" PAA Il iil 


Cuisinière “ Luxe”? type 255-02, ff ———— 
Dimensions : 60 x 60 cm. Hauteur 
80 cm. - 4 foyers, 1 four-gril calori- 
fugé contrôlé par thermostat, 1 
chauffe-plat. Voyant lumineux de 
contrôle et veilleuse d’allumage au- 
tomatique. Ce type est monté sur 
roulettes blocables. 


Notre documentation gratuite N° 3 01/4 est à votre disposition, 


i Consultez : 
3 25 avenue de la Grande Armée, PARIS (XVI®) KLE. 37-00 
& « 
il y va de votre propre publicité 
38 


RENOVATION DES CONDUITS DE FUMEE FISSURES 


ats dans 
Le procédé SCHWEND-AMANN Gans dép oe Tements 
(Chemisage intérieur breveté ‘“SCHAEDLER”) 


UGE , 
permet la rénovation de tous Sans De jouissance 


NS 


SS 
Ny 


conduits de fumée fissurés, coudés 
ou droits,en brique ou en poterie, 
incorporés, adossés ou inclus en- 


WY 


tre d’autres conduits Le ciment spécial ey SD Renan 
. 4 /1949, à - 

SCHWEND - AMANN BOURG & BELLEVUE, 

: | - os Ê a ontrôlées les ser- 

Le chemisage se fait du toit, par des résiste àl000 eas techrimuee du 


Ouvriers expérimentés,sous la direction 
de contremaitres spécialistes,sans entrer 
dans les appartements.- Il donne une 
paroi sans joints, imperméable, étan- 
che au gaz et au bistre, dont la surface 
parfaitement lisse n’offre aucune prise 
à la suie et facilite le tirage. 


Ministère de l'Inté- 
rieur, ont prouvé 
qu'un conduit chemisé 
par application du 
procédé SCHAEDLER, 
en utilisant notre ci- 
ment spécial, ne pré- 
sentait aucune alte- 
ration aprés un choc 
thermique de plus de 
1.000°. 


ol yo 
ces. SCHWEND-AMANN“““ 
t tis! 
“a LS TS 5, AV.D’ALSACE - STRASBOURG - Tél. 3512-60 et 61 


subventionnés par le £ Agences Régionales : LYON - GRENOBLE - MARSEILLE - NICE - BORDEAUX - BOURGES - NANTES - LILLE - REIMS. 
FONDS DE L'HABITAT”. Bureau de PARIS. 80, rue du Château à BOULOGNE (Seine) Tél.: MOL. 27-52 


B-8A 


DFESSE 


pasts 


Largeur : | m. 20 
Epaisseurs : 10 et 13 mm. 


plafonds, cloisons 2 me 803m 20-3 60 
revétements de murs 
sous-toitures 


Les services techniques de PLACOPLATRE se mettent 
à votre entière disposition. Plus de 10.000.000 
Faites appel à eux sans aucun engagement. de m? posés à ce jour 


SUR DEMANDE, ENVOI D'UN DEMONSTRATEUR 


A NOS FRAIS, 
PLACOPLATRE 
17, RUE CASSETTE - PARIS 6° - BAB. 07-60/61 


MESSE 4.06 
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TRAVAUX PUBLEI EGS 
EP Te RAG Re i On seeebees 


SOCIETE COOPERATIVE OUVRIERE 


LES MACONS PARISIENS 


AGREEE DE LA “VPC ES be PAR ee 


ET DES GRANDES ADMINISTRATIONS 


167, AVENUE ARISTIDE BRIAND 


— CACHAN — Seine — 


TELEPHONE AL ee Paci aes 


le spécialiste du traitement des eaux 


SSS 


potables 
résiduaires 
de piscines 


industrielles 


Vue partielle de la station de 
traitement. d'eau de canal 
Débit : 5 m3/h 
H.L.M. MARSEILLE - ville d'AUBAGNE 
(Bouches-du-Rhône! 


une solution moderne à tous vos problèmes de 
décantation, filtration, stérilisation , neutrali- 
sation , déferrisation , démanganisation, 
adoucissement,déminéralisation totale d’eau 
de chaudières et d’épuration d’eaux 


résiduaires. 
i 183, ROUTE DE ST-CLOUD - RUEIL MALMAISON 
AGO oF 205 / TÉL. : MAL. 29-27 A 31 - B. P. 46 SURESNES (SEINE) 
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LU T | L | S ER | DOCUMENTATI@N 55 SUR DEMANDE 
| dans les Aolles sue | 
| routes, canaux, digues, 
| pistes d'aviation, 
dalles préfabriquées, etc... 


LES le 


+ 


T 


la C'EST REALISER 
| une économie de métal | 
== une meilleure garantie contre la fissuration 


un gain de main-d'œuvre à la pose | 
= 
| é | | = Département soudure des 


| FORGES & ACIÉRIES DE COMMERCY 


a | PRPS | CEES | F 


SIEGE SOCIAL & USINES BUREAU DE PARIS : 
A COMMERCY (MEUSE) 21 bis, RUE DE CHATEAUDUN 
Tél. 105 & 106 TRU. 89-26 


PUBL ROGER ROUX 


ere nee eme eer eee ee 


FERMETURES 


POUR 


GARAGES 


COULISSANTES 
ET 
BASCULANTES 


PERSIENNES 


PLIANTES 
EN BOIS 
Brevetées S.G.D.G. 


SEPARATIONS 
DE SALLES 


MOUSTIQUAIRES 
MÉTALLIQUES 
PARAVENTS - CLAIES 


VOLETS 
ROULANTS 


BAUMANN FILS & C", MELUN (sem — PARIS 2.°45,88 
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OLowat](’ est le seul brûleur 


capable d’utiliser réellement 
et dans les meilleures conditions 


le Fuel oil léger sans réchauffage, 


s 


grâce à son système de pulvérisation 


par air à basse pression 


Autres avantages 
de ce système 


. gicleur de 2 à 4 mm. 
imbouchable 


* plus de démontages 


fastidieux 
oO 


+ fonctionnement 
régulier, économique 


Il y a un modèle 


pour chaque installation 
(de 8.000 à 750.000 cal/h) 


plus de puissance 
pour le même prix 


OUVEAUX MODÈLES SÉRIE “’DYNALUC" | 


onsultez le dépositaire régional d'OIL-O-MATIC ou écrivez à DIENY & LUCAS - 223 Bd Péreire, Paris 17°. ETO. 55-92 


RISS 47.174 


OCERPH37 


D. 


CENT 


en lames d'aluminium 
laqué, inclinables et 
relevables vous donne 
toute la gamme de 
clarté désirée depuis la 
pleine lumière jusqu'à 
l'opacité. 

“ LUMINO “ le store qui 
décore les intérieurs 
chics, les bureaux, salles 


de classes, les cliniques. 


FERMETURES 


B-VENDOME 


(LOIR-ET-CHER) - TEL. 527 et 528 


Bureau de Paris : 114, avenue Parmentier, PARIS-XI* - Tél. : OBE. 44-61 
Demandez notre documentation PR-R franco sur demande 


Ch. G 


un appartement moderne 


NE SE CONÇOIT PLUS 
APEL 


LA 
sans aerateur... 
évacuation par gaine 


ou conduit de ventilation 
(vertical ou horizontal) 


HOTTE ASPIRANTE 
107 


solution 


ventilateur centrifuge 
à forte pression 
construit en 5 dimensions 


évacuation par fenêtre 
ou cloison 


AËÉRATEUR 720 


ventilateur hélicoïdal 
à grand débit réglable 
construit en matière plastique 


Al ELIER 5 
AIR & FEU 
Demandez 
Notice A. Fe VIVEZ 
C63 


ARGENTEUIL (S.-&-O.) 


L'aérateur brise-jet Vitaliso 
rend l'eau pétillante et savoureuse 
empêche les éclaboussures 


Dans les villes surtout, où l'eau est mauvaise, l'aérateur 
Vitaliso la rend cristalline, gazeuse, plus agréable à boire. 
En même temps, le jet gonflé de mille bulles d'air n'écla- 
bousse plus, lave mieux, fait mousser le savon, rince plus 
vite. Vous qui avez l'esprit moderne, posez partout chez 
vos clients le fameux aérateur brise-jet Vitaliso. 

Procurez-vous des robinets Seguin munis de l'aérateur 
brise-jet Vitaliso, ou des adaptateurs pour les robinets 


existants. L'AÉRATEUR BRISE-JET 


"VITALISO” 


UNE NOUVEAUTÉ AMÉRICAINE FABRIQUÉE EN FRANCE 
ÉTABLISSEMENTS SEGUIN 


1, Cours Albert-Thomas 48, Rue de la Bienfaisance 
LYON - Moncey 05-95 PARIS - Laborde 74-67 


TRIFIAN CE .aliant minéral s'applique, 
sans préparation, sur tout 
matériau qu'il protège 


indéfinimenteentre toutes 
re intempéries. ~~ 
SILEXORE 


véritable matériau 
du Bâtiment 


: Pour 
l'intérieur 
| SIL IMAT 


GRANDE 


Ses teintes vives et 
franches, sa matité 
soyeuse confèrent dou- 
ceur et confort. Lavable 
et d’une solidité illimi- 
tée, c'est la peinture 
des gens de goût. 


sae 


nom et adresse 
tras lisiblement 
écrits. 


M. GAUBERTI 601 
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A ETE MIS SUR LE MARCHÉ 


Gucst-cegque 
ven 
TASC 
Un enduit breveté cellulo- 
fibreux qui se prépare par 
simple mélange de la poudre 
floconneuse ‘’ Faserit ‘’ avec de 


l’eau. Il s'applique à la mou- 
linette ou au pistolet spécial. 


: matité, richesse déco- 
rative, variété des effets de reliefs et 
de nuances. 

: élasticité et porosité 

absorbant les résonances en excès. 

: a) au soleil : aucune trace 

sous les cadres - b) à l’eau : disparition 

totale des taches mouillées après 
séchage. 


: ne s’encrasse pas, 
refuse les poussières. 


: Combustibilité quasi nulle le 
classant dans les matériaux de sécurité. 


Pour le peintre, c’est une extraordinaire 
économie : 


I?) DE TEMPS ET DE MAIN-D’CEUVRE : 
en supprimant la majorité des travaux 
préparatoires. 


2°) EGALEMENT DE PRIX DE REVIENT : 
la depense étant sensiblement inférieure à 
celle de papiers peints ou de peintures 
de belle qualité. 


DOCUMENTATION ET SPÉCIMENS 
SUR DEMANDE ADRESSÉE A : 


3, Rue Keppler, Paris - KLE. 06-70 9 ig. gr. 
CAPITAL : 368.000.000 de Frs 


BUREAUX D’ETUDES, 
ENTREPRENEURS, 


5 Vous avez 
un probleme à résoudre... 


Consultez-nous,.,, 
nee "DOUBLE D'ÉQUERRE ... LA FONTE vous off rira 


AT VL toujours une solution. 
7) ES IN Ce sera la meilleure : 
<S 


plom 
OU au rae ciment. 


JU ù sheet 


oS rien ne remplace Ja fonte? 


e Raccords étudiés. 
CULO TE PAR 


nu 


À “TRIPLE D'ÉQUE 


Centre d'Études des Fontes de Batiment 7, rue de Logelbach Paris Wagram 59-81 
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Cité BENAUGE 
a BORDEAUX 
Architectes MM. CARLU, BABIN et JOLY 
25.000 metres carrés 
de DALAMI. 


—Quand vous êtes tenu 
par des questions 
de prix... nie Dalam 

pour les sols 


Beaucoup de professionnels, qui consi- 
dérent à juste titre le Dalami comme le 
produit le mieux adapté à la construction 
DALAMI moderne, et qui sont conscients de sa valeur 
se présente sous forme de décorative, n‘imaginent pas que c'est aussi 
ee Dé noins cher des revétements| da-sol de 


teintes variées, trés résistan- 


tes. Leur pose, confiée a qualité. Pour construire économique” ne 


des entreprises spécialisées  traitez jamais un marché de revêtement de 


agréées par la Sté Dalami, sol sans nous consulter. 
est encore plus rapide que 
vous ne pourriez le croire. Demandez une documentation complète à 


Leur mise en service est 
immédiate. 


Dalam. 


Zo, RUE PIERRE TIMBAUD «= POISSY (S.-&<O7) 


constructions scola 


® enseignement supérieur 


® enseignement du second degre 


D.5. pub. AR.I01 


RELL En 


L'es Aérateurs Vilencieuz 
changent l'ait sans courant d'air 
dans fous les locaux 


DÉBITS D'AIR HORAIRE GARANTIS 
(sous contrôle du Laboratoire de Mécanique des 
Fluides de la Falculté des Sciences). 


e MOTEURS ETANCHES, ÉCONOMIQUES, 
GARANTIS 5 ANS. 


e CORPS ET HELICES EN BAKELITE 
INALTERABLE. 


e POSE SIMPLE, RAPIDE ET PROPRE. 


La (santé paz l’Aécation... 
...VAécation par HELLIX 


Le Bac à tremper les légumes > 


La Plonge à batterie et Bac d'écaillage Y 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE. 


Aézation 


H 


50, Rue de MIROMESNIL 
PARIS 8° Tél.: Anj. 81-30 


du Sanatorium des Lycéens 
à NEUFMOUTIERS-EN-BRIE 


Monsieur L. SAINSAULIEU, Architecte 


GUGLIELMONI 


SPECIALISTE DE L'ACIER INOXYDABLE DEPUIS 


Étudie et réalise les organisations fonctionnelles d’offices, laveries, légumeries, caféteries et services annexes des grandes cuisines 


1932 


Rue des 


403, 


Pyrénées - 


Températures des deux faces 


Une cloison en carreaux d'une cloison exposée au feu : 


de plâtre au mâchefer de 
6 cm., enduite d’une cou- 
che de plâtre de À cm. sur 
les deux faces, résiste 3 
heures. 


Exposée au feu 
1013: 
1050° 90° 
3 heures 1.070° 90° 


Essais officiels enregistrés sous le N° 18 


Non exposée 
9 


au Service de Prévention de l’Incendie 


PARIS (20°) - 


MAISON FONDÉE EN 1899 


Tél. MEN. 57-02 


t 


ED 


REMPART CONTRE L’INCENDIE 


à Une rue... des facades... 


aot 
ae 
ee 
sete à 


sie atene e “REGARD CLAIR” ? 
Ses fenêtres sont en TRANSGLACE”. 


ï | Pourquoi c 


Une façade, aujourd’hui, n'est plus ‘’une barricade contre 
l'extérieur”. 

Nos architectes, rompant avec la conception désuète des 
surfaces opaques et compliquées, ont créé un nouveau type 
de facade dont la “coquetterie de clarté” s'accorde avec 

le besoin de lumière. 


Le matériau d'élection pour les grandes surfaces transpa- 
rentes, c'est la glace polie transparente ou“ TRANSGLACE’’ 
Le parallélisme de ses deux faces assure une transparence 
parfaite sans déformation. 


En avant, pour les maisons au “regard clair’’ ! 


Demandez tous renseignements et suggestions au: 


CENTRE DE DOCUMENTATION RSS 


S GOBAIN 


16, avenue Matignon, PARIS-8° BALzac 18-54 


“Le Matériau Verre 
dans la Construction’ 
en vente chez Eyrolles, 
61, Bd St-Germain. 
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e 
la nouvelle serrure instantanée 


Ce qui frappe d'abord dans V. 60 c'est sa ligne moderne 
et sobre, son aspect bien fini, avec ses boutons en cuivre. 


Et puis.... regardez.... deux doigts et vous ouvrez 

on dirait que V. 60 comprend vos uioindres gestes.... 
quelle incroyable douceur de fonctionnement ! Une pous- 
see légère et la porte se ferme sans effort et sans bruit. 


Plus besoin de verrou... un geste, et, de l’intérieur, 
vous bloquez le péne de sûreté. 


Adopter V. 60 c'est montrer à vos clients l'attention que 
vous portez à vos travaux jusqu'aux moindres détails. 


Demandez la plaquette V. 60 Architecte. Elle vous révé- 
lera toutes les autres raisons de son succès aux U.S.A. 


19.000.000 de serrures V.60 ont fait leurs preuves 


Avant d’être lancée en France la serrure V. 60 équipait 
19 millions de portes aux U.S.A. Elles se sont révélées 
inviolables grâce aux 25.000 variations pour chaque 
clé. Toutes combinaisons de passe-partout possibles. 
En France, V. 60 est maintenant livrée en 3 modèles 
dont les éléments sont rigoureusement interchangea- 
bles. Présentation : cuivre poli, cuivre chromé ou 
mixte. 

— Bec de cane sans condamnation, 

— Bec de cane à condamnation, 

— Serrure de sûreté. 

Toutes les serrures V. 60 vont à droite ou à gauche 
en poussant ou en tirant, sur toutes les portes de 
32 à 42 m/m. Et n'importe qui pose V. 60 en moitié 
moins de temps. 


VACHETTE PE SARGENT 


TROYES - Aube -FRANCE Fabrication soys licence NEW - HAVEN - U.S.A. 


PROVENTE VA.528 
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Chaque installation, en oi 

fe i 


chaque réalisation 

confiée aux Établissements 
BONNAIRE-ZIMMERMANN 
fait l'objet d'études 

et de mises au point 
particulières. 


v8 
Cuisine de‘siss 
l'aériumJeanBart 
à Alger 


MINE 


CENT ANS DE RÉFÉRENCES 


GRANDES CUISINES 


BONNAIRE-ZIMMERMANN 


CONSTRUCTEURS - INSTALLATEURS 
14, RUE CESAR BAGARD - NANCY (M.-&M.) TEL. : 


: 34-80 


Les Ets BONNAIRE ZIMMERMANN ont réalisé l’installation du Restaurant Universitaire de Nancy (voir article page 00) 


SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE AU CAPITAL DE F. 50.000.000 
F. BESSON (D.P.L.G.) CH. BESSON (E.C.P. 48) R.CORTE (A&M -CH. ANG. 12) 
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PHOTO H. LACHEROM 


5 BIS, AVENUE DU COLONEL-FABIEN, S'-DENIS (SEINE). TEL. PLAINE 23-44 1 
B G BAUDEL PARIS 
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FR OR D 


LAMELLES 


“Axa Hox 


MARQUE DEPOSEE 


HUNTER DOUGLAS HOLLAND 
ROTTERDAM 

REPRÉSENTÉ PAR S.E.L1C. 

52 RUE DU RANELAGH 
PARIS XVI 


EN ALUMINIUM ET RUBANS EN PLASTIQUE 


Pour n importe quel emploi, quel que soit le style de 
l'architecture, quel que soit le décor intérieur, recommandez 


les Stores Vénitiens fabriqués av 
la seule Marque qui assure a 
de l'air et de la lumière. 
décorative et architecturale, 
le minimum d'entretien. Seule, 

offre un choix de 165 magnifiques 


ec le matériel Luxaflex. C'est 
ux fenêtres le contrôle parfait 
Elle garantit une réelle beauté 
pour le maximum de durée et 
la marque Luxaflex vous 
combinaisons de couleurs. 


Pour obtenir des renseignements complémentaires, ainsi que 
le nom et l'adresse d'un fabricant de Stores employant les 


ES 


lamelles et les rubans Luxaflex, écrivez à: 


-HUNTER DOUGLAS HOLLANDE 


Lamelles en 
aluminium souples 
et fermes: 


Les lamelles en alu- 
minium _ ,,duratized” 
reprennent instantané- 
ment leur parfaite ligne 
droite, même après 
avoir été tordues sous 
un angle de 900. Le 
fini, appliqué à l'étuve, 
ne peut se rouiller, se 
fendiller, se craqueler, 
ni se ternir. 


Entretien 
facile : 


Même les taches les 
plus tenaces peuvent 
être enlevées avec un 
chiffon humide, Les 
rubans en matière 
plastique conservent 
toujours leur fraîcheur 
et ne peuvent s'al- 
onger, se rétrécir ou 
se décolorer. 


Exigez cette 
Marque Déposée: 


Assurez-vous que les 
Stores Vénitiens que 
vous commandez por- 
tent bien sur toutes 
les lamelles, la marque 
de fabrique,,Luxaflex”’ 
Cette marque constitue 
votre garantie d'une 
qualité sans rivale. 
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Serr pee ee 


RISS & CIE - N° 6.342 


S. A. au capital de 228.400.000 francs VE O Bi À O R 30, rue Carnot, LE PRE-ST-GERVAIS (Seine) 


Téléphone : VIL. 22-10 (lignes groupées) 


TOUT LE MOBILIER SCOLAIRE DE LA MATERNELLE A L’UNIVERSITE 
INTERNATS — REFECTOIRES — SERVICES GENERAUX — HOPITAUX 


Usines au Pré-Saint-Gervais (Seine), à Tonnerre (Yonne), à Magny-en-Vexin (S.-et-O.) 


ARTHUR 


MARTIN 


REVIN 


Réduisez vos frais d'exploitation. 


avec une installation de grande cuisine rationnelle et 


Arthur Martin met à votre disposition : 


@ Une expérience centenaire et des mil- 
liers de références dans les hôtels, restau- 
rants, cantines et toutes collectivités. 


@ Quel que soit le combustible employé 
un matériel robuste et très apprécié pour 
ses qualités d'économie et son rendement. 


GRANDES CUISINES 
ARTHUR MARTIN 


@ Du fourneau d'appoint ‘‘Le Marmiton"! 
aux ensembles pouvant servir plusieurs cen- 
taines de repas, une gamme d'éléments stan- 


dardisés permettant de multiples combinai- 
sons. 


@ Devis et renseignements sur demande 
Département Grande Cuisine, 36 rue de 
Châteaudun, Paris 9° 


bien adaptée à vos besoins. 


ARDENNES 


usines à : 
LOOS-LEZ-LILLE 
REVIN 
REIMS 
BRUXELLES 
BUENOS - AIRES 


PANNEAUX 
CONTREPLAQUES 


COFFREX 


pour 


coffrage du béton 


Nombreux réemplois 
Excellentes références 


S.A. LUTERMA FRANÇAIS 
4, rue du Port, CLICHY (Seine) - Tél. : PER. 55-31 


(4 lignes groupées) 


9, Av. Percier, Paris-8° 


L'industrie 
houillére 


Direction commerciale 


francaise 


la premiére d’Europe 


par ses nouveaux équipements de 


NORMALISEE 
met a votre disposition 


ses services techniques 
pour examiner avec vous 
vos problèmes de production 


de chaleur 


CHARBONNAGES DE FRANCE LA QUALITÉ QUI S'IMPOSE 


HUOT 


57-61, RUE DE LA ROQUETTE - PARIS-XI- 
Téléphone : ROQuette 86-12 (3 lignes groupées) 
USINE A SAINT-MIHIEL (MEUSE) — TELEPHONE N° 48 
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SILENCE Nouvel interrupteur contacts argent 
Silencleux 6A 220V 1.500.000 ruptures 


Nouvelle boite étamée à fixotion mobile 
Ploques teinte ivoire ou métal tous décors 


(CUISINES DE COLLECTIVITÉS 


LA PERFECTION DANS LA QUALITÉ 


HA ÉHEEEEE EEE SIÈGE : 16, RUE DE MADRID PARIS (Ville) 


sen! 
USINE : AVENUE GABRIEL-PÉRI . SAINT-OUEN 


THOM@) SE NE ne 


Pour toutes catégories de combustibles et agents thermiques 


so 
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DOCUMENTATION 
ET AVANT-PROJETS 
SUR DEMANDE 
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& Photocopie 


Fabrique de 
Papiers neHOgrOphqNes se 
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MAISON FONDÉE EN 1900 


45, RUE DE TOCQUEVILLE 


41, RUE WASHINGTON - PARIS (8°) PARIS-I7¢ 
ee 8 — relépn.: 7 LIGNES - CAR Nor70 50 | 


| 
|| 
| Succursale : ee en ee Teléph. ARCuives 13-15 | 


expérien 


Près d'un demi-siècle 
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Demandez la brochure 
explicative illustrée n°69 


à 


PIEUX FRANKI 
Un spécialiste pour vos fondations 


54, rue de Clichy, PARIS-9° 
Téléph. : TRinité 01-21 (4 lignes) 


VOS PLANS 
EN CONTINU 


REPRODUIRE 


blindé incombustible 


PYROTENAX 


® 
> 
ex 
er 
— 
O 
kt 
so 
[= 
=. 
oO 
a 
O 
= 
me) 
= 
O 
O 
o 
=a 


CHOIX DE NOMBREUX MODELES 
REPONDANT A TOUS LES BESOINS 


LA VERRERIE 
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SCIENTIFIQUE 


BREVETS CONJUGUÉS DES 


ittré 90-13 


| 


INCOMBUS 


Sté LE CONDUCTEUR ELECT 
rue Quentin-Bauchart — Pa 


BLINDÉ 


7, 


SOCIÉTÉ ALSACIENNE DE 
CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 


12, av. du Maine, Paris XV° - L 


BAL. 73-10 


152, Quai de Clichy — Clichy 
PER 39-00 
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Revétements de sols 


cemetex 


FILIALE DUNLOP 


DALLES DECORATIVES 


CEMETEX 


18 teintes 


VINYFLEX 


8 teintes 


RESISTANT A L'USURE - ÉCONOMIQUE 
POSE RAPIDE - ENTRETIEN FAGILE 


——— 


CEMGUARD “F“” 


PEINTURES POUR LA PROTECTION: DES SOLS INDUSTRIELS 


CEMETEX, 25, rue Saint-Ferdinand PARIS, 17e 


ETO. 72-80 


an + 


J. PIN & J. MASSOL - Gérants 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 40 000 000 FRS 
36, Bd DE STRASBOURG 


TOULOUSE 
Tél. MA 20-19 


TRAVAUX PUBLICS & PARTICULIERS 
OUVRAGES D'ART 
TERRASSEMENTS MÉCANIQUES 
ENTREPRISE SPÉCIALISÉE 
DANS 
LA CONSTRUCTION DES H.L.M. 


80 Bd Sébastopol PARIS 3° 
ARCHIVES 87-69 | 


AFROVITRE 
\ Se ploce 
\ directement 
| dans votre 
vitre sons 
obscurcir. 


ASPIRATEURS 
HELICOID AUX 
(Diometre 18 


Volets auto: 
motiques 


LE_L'AIR_ADIX _ETAGES 


AEROGAINE 
Centrifuge 
donnant une 
pression 
suffisonte 
pour évacuer 
dans toutes 
les gaines. 


‘REFOU: 


a + L œ 
URBANNE!(nuone) 


LAMEL .16, Rue SON-TAY.VILLE 


121 


L'ARCHITECTE 


““averti’’ choisit 


MAZDAFLUOR 


“de luxe” 


X 


L'architecture moderne pose 
des problèmes d'éclairage 
de plus en plus complexes 
que permettent dorénavant de 


résoudre les nouvelles teintes à Re De 


MAZDAFLUOR “de luxe” 


Projets d’éclairage gratuits sur demande 
COMPAGNIE DES LAMPES MAZDA 


29, rue de Lisbonne, PARIS-8° - Tél.: LAB. 72-60 


Etablissements 


A. BARTHELEMY 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 42.000 D00DE FRAMES 


dr. de ee 


GUILLOTINES @ FENÊTRES A GUILLOTINE 
ite @ FENETRES A PROJECTION 

Poe Li @ FENETRES A LA FRANGAISE 

G FENETRES @ PORTES RASES - PERSIENNES | 


36, bd Michelet MARSEILLE (VIII') - Tél. : PRado 39-45 (3 lignes) 


ye: en Me : es See ee aks 2 FA A i EE SNES oi as > pre 
Cours complémeniaire * Maintenon ‘’ à Colombes Photo Boiron 


lout ce qui concerne l'éclairage Intérieur, Industriel, Public 


APPAREILS SPÉCIAUX POUR 
Écoles Collectivités 
Salles de cours Administrations 
Amphithéâtres, Laboratoires, Hôpitaux, Salles d'opérations 


Salon de la Vie Collective it! OLO PHAN 2 Tél. : CAR. 11-70 


STAND : A. 24 156, Bd Haussmann, PARIS-8°¢ 


Réalisateur de l'éclairage du Musée d'Orléans 


IMAGE ET SON 


présente : 


UNIVERSITE 


Electrophone étudié en vue 
d’un usage semi-professionnel 
tel que : enseignement, 
petite sonorisation 


@ 3 vitesses : 33, 45 et 78 tm. 
Amplificateur 4 watts (4 tubes) 


Contrôle de tonalité à canaux séparés IMAGE ET SON 


Entrée micro et prise HPS 


Commandes groupées 
Haut-parleur 21 cm sur baffle amovible 


Robustesse et présentation soignée 28, rue d’Enghien 
PROvence 83-89 


IMAGE ET SON vous offre la gamme d’élec- 
trophones la plus complète : 6 modèles conçus 
chacun en vue d’une utilisation particulière. 
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REPERTOIRE DES ANNONCEURS 


« CONSTRUCTIONS SCOLAIRES 2» n° 6 — 15® série 
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BESSON : Constructionsimetalliques. "rente 114 
BONNAIRE ZIMMERMANN : Installations de cuisines......... 114 MAGONS PARISIENS (Les) : Travaux publics et particuliers... 38 
BOUSSOIS : Glaces thermopanes ee. ET - eens 26 MAGNETA : Horlogerie Electnique 7a. ER terete 121 
MARÉCHAL Plastiques. sc. ide IN SSSR 19 
Le MAZDA : Lampes At cute eee OR RENE 122 
ay: MINGORI : Sanitaires 5. snc deere RER EEE GA 
CASTELLS : Batiment et Travaux publics..." 2... 0 112 à oe 
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CENTRE D'ÉTUDES DES FONTES DU BATIMENT............ 46 
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TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 ‘ 


6* Série : N° 1/2 « Eclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique Intemational » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». | 


1° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

8* Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 
9° Série : N° 1/2 « Perret» — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — Ne 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Co 
vation et Création » 

10° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » —+ N° 9/10 « Actualités », — N° 4 
« M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 

11° Série : N° 1/2 « L'Equipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 «l'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins ». — N® 9 
« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 

12° Série: N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — Ne 7/8 « Actualités » — Ne 9/10 «L! 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 

13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements 
— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 

14¢ Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I» - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier 1». — N° 9/10 « 
tualités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures 2 ». 

oo : N° 1 « Acier 2 » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires 1 » — N° 4 « Béton Armé 1 » — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constru 
Scolaires 2 » 

A paraître : 16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques ». 


La gérante : J. GARRY Dépôt légal 2° trimestre 1956 Imprimerie R. BLANCHARD, 61, rue de la Tombe-Issoire, 
Tous droits de reproduction, de traduction et d'adaptation réservés pour tous pays. Copyright by TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 195€ 
Revue française imprimée en France 


bac autoportant 


TRIONDAL 


EN ALUMINIUM 


fenue aux ag 
phériques. 


L @ Élément de couverture de grande longueur permettant 

| de couvrir un versant sans joint transversal. 

i e La nervure longitudinale assure une plus 
grande rigidité. 

©  Étanchéité totale sur de faibles pentes grâce à l'absence 
de joints transversaux. 

© Pose rapide limitée au serrage de quelques tire-fonds, 


AILAINIC 0929 2 


b6, AVENUE MARCEAU PARIS 8° TEL BAL. 54-40 


TOITURES 
TERRASSES 


7, R CANNARD 


U, Wipe. 


ip 


My 

Wf 2 
système double recueillement 
PROCÉDÉ BREVETÉ 


œ 
be 

N © Recueillement extérieur (eaux plu- 
ve viales) constitué par les dalles béton. 

— 

x oo) Recueillement intérieur (infiltration 
Lund . . . . 2 
< par fissuration, condensation) constitué 


par un ensemble d'éléments en aluminium 
sous-jacent. 


@ Etanchéité parfaite dans le temps. 


® Réalisation rapide et économique 
en toute saison. 


e Recueillement non gélif et imputres- 
cible adapté à tout climat et toute 
température. 


© Légèreté, isolation, insonorisation. 


INDIVIDUELLES OU COLLECTIVES... 
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progressives — 
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MITIGEURS MINGORI 
« L’ETOILE » 


BREVETES FRANCE ET ÉTRANGER 


A MAIN ET THERMOSTATIQUES 


Demandez notice n° 49 3 


MINGORI 128, BD DE CHARONNE, PARIS-20 


TEL. : ROQ. 91-46, 91-47, 91-48 


ens «N° 6 - 15° SERIE AVRIL 1956 + PRIX ET CONDITIONS D'ABONNEMENT : VOIR PAGE 5. 


DATE DUE 


vi 
BULL 


£2 


io 


7 


DEMCO 38-297 


